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M-- CHERS ENFANS, 


Fe penſois que mon heure ttoit wenus pour paſſer de ce Mon- {| 
de au Pere des eſprits. Bien que je vous aime avec toutes les , It 
i tendreſſes imaginables, je mittoient emtierement reſigne & Ia 
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i entre les mains de ce fidele Createer. Mais tl a eu pitie de. 
ma famille, & ma rendu & wes larmes. 

Te croy qulil m'a remis en wie, principalement, afm que je 

vous inftruiſe en ſa connoiſſance, & que je vous aprene @ mar- 

cher dans ſes woyes. C'eſt pourquoy, des que jay commence 4 

reſpirer , je vous ay diffe ce Catechiſme , afin que lors quit 

plaira 4 Dieu de me recevoir en ſon repos, je finiſſe mes jours: - 

avec le contentement de vous avoir donne ce temoignage 4 

 , mon affettion ardente an ſalut de vos ames, & d'avorr mis 

| devant wos yeux un ſommaire des choſes que vous devez croire, 

& que wous devez, faire, pour parvenir 3 la Beatitude 
eternelle. | 

Je ſcay bien que d'autres ont heureuſement travaille ſur le 

meme ſujet. Et Jafette ſi peu la nouveaute, que par our or 

il mia eſte poſſible , & que ma memoire me Pa fagere, J a 
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ſuioy be grand chemin:-batu , & fe me ſmis atache a Pordre dy 
Catechiſme que 10#s expoſons en [ Aſſemblee des Fideles , afin 

ue les inftruftons publiques © les dome iques, Vous ſojent 
boalement famulieres. Mais jeſpere de votre bon naturel , gue 
vous embraſſere avec plus dardeur, ce qui vous eft preſent 
de la main de witre Pere 5 que vous prendrez. plaifir @ Juy 
flaire & Iuy obeir, en une choſe fs juſte & ſi raiſonnable, & 
dont le fruit vous revienara. 

Je deſire que Tous apreniev exallement cette Inftruftion 
Chretienne ; quell ſoit toujours ſur 0s levres ; Et ſur tout 
qu elle ſait pravie en witre ceur, Que ons Ia meditiez. jour 
& nut , & que vous y conformiez, witre vie © vos muurs, 
de peur quiil ne vous arrive detre chatiez, au-double, comme tt 


 ſerviteur infidele qui ſcait Ia wolonte de ſon Maitre, & qui ne 
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= la fait point ; Ou datirer ſur vous Is malededion du Ciel, 


comme la manvaiſe terre qui boit ſouvent Ia $'9es O qui ce- 
pendant ne produit que des epines & des chardons. Pius il vous 
a &te donnt, plus il wous ſera redemande. 

Repreſente%v0us ſans ceſſe Ia grace dont Dieu vous a' favoriſe, 


| de ous avoir fait nattre en ſon Egliſe, en cette grande lumiere 


de PEvangile, & de vous avoir donne toutes les aides neceſſai- 
res porer vous former & la vertu. Poriez, des fruits dignes de 
patre naiſſance & de vitre noarriture. Repondez, a mes joins & 
a mes eſperances. Souvenez-unus de witre Createur aux ours 
de wiire enfance & de wire jeuneſſe, Conſacrez @ ſa gloire 
les premices de wore vie, & luy offrez la premiere fleur de 
Tore ave. | 

Aye, ſein de prier Dieu le ſoir & le matin, & @ toutes tes 
bewres du Jour, ae Iuy rendre graces de tous les biens que Vous 
Yceue%, continuellement de ſa main liberale. Que ſa cramie foit 
*64jaurs devart wes jeux. En quelque licu que vous fopez, 
FepreſenteZ-vous que Dieu wous y regarde , & chemme% eom- 
mee cevant [a face, en prrete & en mnocence. Sachez, que le 
þ'us grand malbeur qui vous puiſſe arriver au monde, eft d of- 


[emſer an ft bon Pere &- un fe mifericordienux Sawueur. Et que 
ore 
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wire plus grande felicite & witre plus grande »loj " 
le pris & de luy rendre cheiifamce, s gioe , ee de 


Aye% en borreur toutes ſortes de wices : Et part iculierement 


le menſonge, qui eff un wice ſervile & propre aux enfan; du 
Diable , qui eſt menteur & meurtricr dis le commer.cemens. 
Ne ſoyez point querelleux, Ne tous emoutcct, print prur des 
choſes legeres. Soyet plus ſenſibles a tout ce gut touche la pliire 
de Diu , qu'a vos mtereſts particuliers. Mepriſez les in- 
jures. ApaiſeZ la colere par la douceur de wos parcles. Ne ren \| 
dez, de mauvais ofices & perſonne. Surmontez, le mal par le 
bien. Prenez plaiſir @ rendre ſervice a chacun, & ne ſozes, point 
pareſſeux 4 Vous employer pour autruy. Soyer, affable & doux: 
Soyez, modeſtes, & Vous pare d bumilite : Car Dieu refiſte aux 
orgueilleux , mais 1t fait grace aux bumbles. 
 Frequentez, ceux auſquels ves voulez, reſſembler ; Et fuyez; 
la compagnie des debauchez, : Car les mauvaiſes compagnies 
corrompent les bounes meurs. SupurteZ- vous les uns les autres, 
& wous entre-doznez, la main. Entr aimez%-wous cordialement, 
& ſoyez, ſenſibles & tous les maux © & tous les biens qui vous 
arrivent, comme ſi vous eſtie, tous animez, d un meme «ſprite 
Car ceft une choſe belle, & c eſt une choſe plaiſante, non ſeulement 
aux oens de bien, mais:.a Dieu meme, de woir des freres unis 
& liez, enſemble , par des liens dune ſainte ameur , & dune 
charite parfaite. Par la paix & la concorde , les plus petites 
choſes Sacroifſent : mais par la diſc: rde & les querelles, les 
grandes O les plus floriſſantes ſe reduiſent en poudre, _ 
Prenez, garde que votre vie Seconle inſenſiblers ent © Comme 
une fleur qui ſe paſſe des quelle eſt epanoute. Penſez, de bonne 
beure a | immortal , & a fonder was eſperances dans le Ciel, 
ou Dieu yous reſerve un heritage incorruptuble. Les annees S673 
voient. Le monde pal/e , © ſa convoit iſe. Tout ce gut eft ſet 
le Soleil weft rien que wanite & rongement d'cſprit. Le tout de 
b bcmme, eft de craindre Dieu, & de garder ſes COrrmandensents. 
Que rien ne ſoit jamais capable de tors detourner du ſerwice 
fe Dieu, ni ds la profeſſion ouverte ds ja verite. Ne wous fs | 
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\ frapez point der menaces du monde. Ne wous laiſſez, point ale- 
{ cher par ſes promeſſes ; & ne ſatver port ſes MauVais eXEMm- 

+ Mes. On ne v0ns ſauroit menacer d'aucun ſuplice qui ſoit compa- 

$ Table aux tourmens de Tenfer , & aux flames eternelles, ou Dieu 

- precipiters les timides. Et l'om ne nous ſauroit rien promettre qui(» 
ſoit prefer le aux delices du Paradis. Celuy qui craint Dies, 

& warien & craindre; Et celuy qui le poſſede, na rien @ ſoubaiter : 

2 Car Dieu ef Is ſource & te comble de Ia wraye Felicite, 

$; Dieu me retire a ſoy avant que Vous ſo )ye% Par Venus a un 
dee parfait, ne perdez, point courage. Vous avez, un Pere aux 
Cieux , quieſt immortel, & qui vous aime 4un amour eternel, 

Il vous prendra entre les bras de ſa Providence ; & wour porters 
fur ſer ailes: i! vous conſervera comme la prunelle de ſon 1), 
& wors benira de ſes plus precieuſes benedictions. Nous ne pou-: - 
ans ricn ſans Iny ; mais 11 peut tout ſans nous. Fe vous ſour 
baitte une vie heureuſe-& comblee de benediftions : mais toute 
grace excelente & tout don parfait , eſt d'enhaut, deſcendant * 
de ce Pere des Lumieres, 

"Te ne luy demande pour ous , 91 les ricbeſſes de la terre, nf 
les konneurs du monde , mais qu'il vous revete de Teſprit de ſa 
crainte, qu'il vous embraſſe de ſon amour ; qu'il praye en ws 
cenrs , Fimage de ſa Saintete; & qu'il vous donne de perſeverer 
conſt arament en ſon Alliance, & & edifier ſon Eglife pur votre 
prete & par witre ſcinte converſation Afinque je luy puiſſe dire, 
Me voicy, Seigneur, & es Entans quetu m'as dJoinsz, Pour 
lignes & pour miracle en {{rael. Que vous ayari wi icy-0a5 rem 
pits He ſes graces, & couverts de ſa proze tion je vous voye Ia haut 
au Ciel reve de ſa ghoire, & couronnes, de (on immurialitt. | 

Ce ſont tes vzux & les [oubaits- les plus ardents de witre » 
Pere, qu Vous ame, parce que -y0us eftes ſes Enfans : Mais qui * 
T'0%; Py TOE davan;age » parce que Vous eſtes Enfans ae 
View, Fait a Paris, au commencement de Van 1682. 
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DEMANDE. 


Sur les Principaux. Points de la Relivion Chr retiennge Hi} 
OURQUOLY efſi-ce que Dicu vons a cre6? 
P Reponſe. Pour le glorifier & }s fervir. | 
D, Ccmment pouvez: vous giorifier Dieu , vous 
qui Etes une pauvre Creature pechereſlec 7 | 
R. En mettant mia fiance en {a miſericord2; En obeiſh 
fant a fes Commandemens : En Vinvoquant en mes ne; 
ceflitez ; & en luy rendant la louange & la gloire de tou 
les biens que je recois en mon corps & en mon ame 
cant'pour la vie preſente, que pour celle qui cſt 3 venir. 
D. En combien de parties fe divife dondc le iervice dg 
Dieu 2 
R. Fn quatre principales , fcavoir la Foy, FObciflance| | 
la Priere, & la reconnoiflance. | 
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PREMIERE PARTIE. 
De la Foy. 
D. 


VU ett-ce que la Foy f 
R., C*eſt une allurance certaine que Dieu nou il 
A 4 amy 


3 

| aime en fon Fils Jeſus Chriſt, & encontemplation de ce 

cull a ſoufert pour nous. { 

| © D. Quelles fort les chofes que nous devons croiie? 

R. Toutes Elie; que Diev nous a revelees en fa Parole; 

{& particulicrement les Myſteres de notre Salut, dont nous 

Javons Ic ſomunaire au Symbole Ges Ap5rres, 

D. Que fi.nific le mot de Symbole ? 

R. Il fgnifie V6cor ou la portion que chacun paye Pun 

Irepas commun. Il ſignifi? auſſi Pecharpe & la livite 4 

11aqu:Ile on reconnoic les Soldats d'une Armee ou dune 

JCompagme. 

D. Pourquoy Papelez-vous , le Symble des Apirres? 
R. Ce neſt pas que les Ayorres, les uns.1pre les autres 

y ayent inſere quelque clauſe ' particultere , mais narce 

que C'e{t un abrege de leur doctrine, Celt aufft VE-har- 

*pe & la livree du Chriſtianiiine. 

> D. En combien de parties fe uiviie cette Confeſſion de 
d2 Foy ? | 

{ K, Elle ſe diviſe en quatre. La premiere, eſt de Dieu 
le Pere, & des cevvres Ce la Creation. La feconde, efi de 

*Jzſus Chriſt, & de ndcre Redempr'on. . La tro:fieme, elt 


du Saint Efprict. La quatrieme, elt de FEgliſc © des gra- 
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ces que Vizu luy a fait icy bas ;.& de la gloire qu'il luy 
'Þ epare Ja hanr au Ciel. hs hy RI IN 
De 2 premiere partie du Symbole. 
D. TY Purquoy Girzs vous en lingulicr , Je croy , & non 
pas, Nous croyons 2 | | 
R. Parce que le Juite vit de fa foy , & qu'il ne peut r&- 
2"ndre de la foy MPautruy. De plus cette Confelion a &E 
lreſſcc au commencement , en faveur des pr: ſonnes qui 
20UVOIENT Tentire temorgnage de leur OY. C'eſt pour- 
Juoy avant que de leur adminiſtre: le Bateme , on leur 
:emandoir, Crois-tu ? Er ils repondoicat , Oiy , Jt 
roy en Dieu le Pere, Occ. Lp 
D. Combica y a-t-il de forte de fov ? 
| | : R. 1 
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- de laquelle foy il eſt dit au huitieme des Aces, que 


'DES APOSTRES. 


R, Il yen a quatre; ſcavoir, la foy hiſtorique, la foy 
des miracles, Ia foy a temps, & la foy juſtifiante. 

D. Queit-ce que la foy hiſtorique ? 

R. C'eſt la ſimple creance que VEvangile eft veritable, 


Simon le Mavicien crut. 

D. Queelt-ce que la foy des mirac'es? 

R. Ceſt une aſſurance infaillible , fond&e ſur quelqie | | 
revelationparticulticre , que Dieu deployera fa Teuce- 
puiſlance pour faire par nous, on en notre favcur, quel- 
que @2vre qui ſurpalle toute les forces dela nature. Ceſt 
de cette foy donc parle I Apotre en la premiere aux 
Corinthins , chap. 13. | 

D. Queſt-ce que la foy a temps ? NP 

R. C*eſt celle qui regoit la Paro'e de Dieu avec joye, 
mais qui auſſi tot en abandonne Ja profeihon, a cauſe des 
aff: ions qui Paccompagnen:. Notre Seigneur Jeſus Chriſt 
en parle au treifieme chapitre de fon Evangile fclon Saint 
Mathie:. 

D. Queſt-ce que la foy juſtifiante ? 

R. C'eſt celle qui embraſſe a ſalut Jeſus Chriſt cruci- 
fie, & qui nous afiure qe fi nous fommes vrayement re- 
pentans Ce nos fautes, Dicu nous fera miſericorde , && 
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nous recevra en fon Royaume celefte. Celit de cetre I0y 
Cont parle faivt Paul en la ſeconde a Timothee chap. 1. 
fe ſay @ qui Tay crit, & je ſuis perſuade quil eſt puiſſant 
pour garder mon depot juſqu a ce jour-lt. 
D. D: quelle foy eit-il icy parle ? ; 
R. De la foy juftifiante : Car . i} n'eſt pas Cit , Te croy 
Dieu ou , Fe crey a Dieu , mais, Je croy en Dieu. ; 
D. Er quelle difference mettez-vous entre croire Diea, 
crore a Dieu, & croire en Dieu? : 
R. Croire Dicu , cet croire qu'il y a un Dieu ; Com- 
me Saint Jacques dit, gue les Piables croyent qu1l y 4 un 
Dicu, & quiils en trerablent. Crore a Lieu, Celt crore 
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[2 que tout ce que Dieu dit eſt veritable. Croire en Die, 
'« Ceſt mettre 1a fiance en Dieu. Qui croit en uy wm ln 
point confus. ROM. 10. 
|  D. Queſt-co que Dive 
\s& R Ceſtun: eſſence eternelle, infinite, incompreheng. 
'a ble, immortelle , inviſible, toutz puiflante, toute bonge, 
' route juſte, toute miſericordieuſe, toute 1age , 8 qui 
' cretle Ciel & la Terre» 
r D. Combien y a-t-il de Dieux? 
1 & Inyenaquun, &il n'y enpeut avoir plufieurs, 
C D. Pourquoy cela ? EY 
R. Parcequ'il n'y peut avoir plufieurs Inhnis , ni ply- 
fieurs Tout-puiſſans : Car il ne le peut rien imaginer audell 
y delinfini : & Sil y avoit pluſieurs Tout-puiſlans, Ia Toute- 
c puiſlancede lun dEtruiroit la Toute-puillance de Pautre, 
F. D. Mais ourre ces raiſons-la , qui font claires & &i- | 
dentes, qu'eſt-ceque PEcriture ſainte enſeigne tur ce-ſujet? , 
c -R. Ellnowenſeignepartout, qu'il n'y a qu'un ſeul Dieu. | 
Particulicrement au ſixiemedu Deuceronome, Ecoute Iſrael, | 
k PEternel notre Dieu eft Ie ſel Eternel, Et aux Ephel. cle D. 4. 
j It y a un ſeul Seigneur , une ſeule foy, un ſeul Bateme , un ſeal 
C Dieu& Pere de tows , qui eſt ſur tous , & parmz tons , & en | 
C Pos TOMS. | 
pÞ D.Encombicnde facons eſt-ce que Dieu te fait connoitre? 
[ 
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R. Ea trois. Premierement par ſes ceuvres : Comme il 
en eſt parle au premier des Rom. | Les choſes inviſibles 4 | 
Dieu, ſcavoir tant ſa puiſſance eternelle que {a Divinite , ſe 
vojent comme a Þeil par lacreation du monde, etant conſiderts 

> en ſes ouvrares. S2condement par ſa parol: : Commel ', 

1 Potte enparle an premier des Ehr. Dieu ajant jadis 4 pl 

> feeurs fois O& en pluſieurs manicres, parle aux Peres par tes Fre 

J f eres, @ parle a nous en ces derniers Jours par ſen Fils En rot 

x pp par lon Eiprit. Car les chotes quz Veil na point | 

” F*ucs, queloreille n'a point ouics , & qui ne font point 
montees au cur de Phomme Dizn nous les a revel 

Dar {on Ciprit, ys EP ; ; D, Com: 
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D. Combien y a-t-il de perſonnes en cette Divinite que M 
nous adorons ? - if 
R, Il y en a tro : Je Pere, qui eſt la ſource & la pre- {| 
miere origine de toutes choſes ; Le Fils qui eſt engendre i 
du Pere avant tous les fiecles ; Et le Saint Eſprit qui de || 
toute eternite procede du Pere & du Fits. 
D. Ou apprenons-nous cela ? 
R. On prouve par pluſicurs raiſons, quil iy a qu'un |f 
ſeul Dieu, qui a fait toutes choſes, & qui ra &e fait Pau- ii 
cune, & qui meut tout ſans ſe mouvoir, Mais il n'y a que |} 
la revelation qui nousenſeigne, qu'encette unite d*eflen- | 
ce, Ul y a une Trinite de Perſonnes. | 
D. En quel paſſagedeVFEcritureeſt-ce qu'il eneſt parle? | 
R.. Au 28, chap. de VEvangile de notre Seigneur Jeſus | 
Chriſt ſelon faint Mathieu, Enſergnes toutes les Nations, les | 
batiſant- as Nom du Pere , du Fils & du Saint Eſprit, Et au {i 
5- chap. de la premiere Epitre de Saint Jean, I! 7 en atross .; 
qui rendent temoignage au Ciel, le Pere, la Parole, © le Samt | 
Eſprit 3 & ces trois la font un- | 
D. Pourquoy donnez vous a Dieu la qualite de Pere ? * 

R. Parce quil a engendre Jefus Chriſt de {a propre 
ſubſtance , de forte que le Pere & le Fils ne font qu'un. |; 
Jean 10. | 
D. Nous Tevient-il quelque conſolation de ce que * 
Dieu eſt le Pere de notre Seigneur Jeſus Chriſt ? | 
R. Oy, tres-grandes: Car dela ilSenfuir qu'il eft aufh ' 
no:re Pere. Il nous a predeſtinez a Etre rendus conformes | 
a Image de fon Fils , afin quiil ſoit le premier ne entre ||} 


a | 

pluſieurs freres. Rom. 8. EY itt 
D. Pourquoy dites vous que Dieu eſt Tout-puiſſant? * 
R. Parce qu'il fait tout ce qui luy ſemble bon, au Ciel, |F 

enla Terre, & dans les abimes; Et qu'il n'y a rien qui* 

puiile refifter & fa volonte: | | 
D. En quoy eft-co qu'il a fait paroitre {2 Toute- 

puillance ? OY | 

. | R, Ents 


ns. 


6 DU SYMBOLE 
R. En faiſant reſplandir la lumicre des tenebres , & 
en creant le Ciel & Ia Terre. ; p 
*  D. Combien y a-t-il de fſortes de creation ? 
| R.Ily enadeux. L'une quieft proprement dite,lors que 
Dieu cr& quelque choſe de rien, comme lors qu'il crea la + 
; premicre matiere Cont il a forme toutes les choſes corpo- | 
'relles: L'autre, qui eſt ainſi apellce par comparailon, lors : 
"que Dieu fait quelque choſe d'une mariere.qui na aucune | 
diſpoſition A recevoir 11 forme qu'il y imprime : comme 


lors que Dieu crea le premier Homme de la poudre , & | 
'Eve de la cote d' Adam. 
'* D. Par quieſt-ceque Dicule Pere a cret le monde ? 
| R. Ceſt par fon Fils qu'il a fait les ſiecles Er fans luy 
'Tien de tout ce qui a EtE fait na EtE fait, Ebr. 1. Fear 1, 
'  D. Quentendez-vous par le Ciel & la Terre ? 
R. Non (zulement cette pefante maſſe qui eſt le centre 
du monde. & = P10DC mine ULLQUEAERt? CHEE 
* maisengeneral toutes les Creatures Celeſtes & Terreltres. 

D. Queſt-ce qu'il y a a confiderer en toutes cesCrea- 
'Tures * 

R. Il y aprincipalement cinq choſzs i confiderer : Leur 
;multitude qui e{t preſque'infinie : Leur diverſe beaute : 
Leur oidre admirable: Leurs vertus & leurs &fers ; Ec fur 
tout qu'il ny en a pas un2 qui ne tende au but , pour le- 
quel i] a pju a Dieu de la creer. 

j} D. Dieu a-t-il cre& les Anges ? 

: . KR. Il 2 Cree toutes choſes, ſoit les viſibles ou les inviſibles, 

Jes Trores, les Dominations , & les Paiſſances, Colsfe 1. 

Ceſt Pourquoy les Anges font apellez Fils de Dien, au pre- R 
mier de Job. 

| D. At-il auſfi cre6 les -Diables ? 


+ &. Hacret leur ſubſtance, mais il reſt point auteur CC 


. . 
eur malice. Ce font des Anges Apoltats qui n'ont point 
Zarde leur origine 


- : Comme en parle Saint Jude. 
. D. Comment a-t-il cree [Homme ? 


> a 


_— -y 
, R. i Va cre& a fon Image & I fa reflemblance. TI Pal | 
Eclairede fa lumiere, & Yarevera de juſtice & de fainters. ! 
D. D'od vient don la depravation & la perverſite qui | 
eſt naturellement en tous les hommcs du monde 7 bl: 
R. Elle vient de nos premiers parens, qui ſe font laiffe'\] 
corrompre par Satan, & qui ont tranſmis leur corruption: | 
3 leur poſterite ; felon ce que dit I Apotre au cinqu'Eme! ! 
des Rom. Par un homme le peche eft entre au monde, O& par le | 
peche Ia mort : & ainſi la mort eft parvenue ſur tous les | 
hommes , parce au'ils ont tous peche. 18 
D. Dieu ayant crec le monde, le laiſſa-t il aller 4 Fas! 
yenture * all 
R. Nullement : Car comme il Fa cree par fa puiſlance ; 
injunie : 1] le gouverne & le conduit par fa ſage & admi- 38 
rable Providence : De forte qu'il ne tombe pas un paſle- ! 
reau a terre fans ſa volonts ; & les cheveux meme de n0- ;; 
___tre tcte ſont tous comez. Math. 10. C*cſt pourquoy no- \þ 
ere Scigneur Jzſus Chriſt difoit au cinquieme chap. de 
Saint Jean , Mon Pere travaille juſqua maintenant , & 1e 
travaille auſſt. 
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De Ia ſeconde partie du Symbol. 
D, Ui eſt Jefus Chriſt ? 
R. Ceft le Fils Unique de Diu, qui a Ete 
congu tu S. Eſprit, & qui eſt ne Cela Viergs Marie. 
Des Natures de Feſus Chriſt. 
D. Y Eſus Chriſt eſt-il Dieu, Homme , cu Ange? 
R. V1 eſt vray Dieu & vray Homme. 

D. Comment prouvez vous quil eft Dieu? 

R. Par quatre moyens principaux. Prenerement, Par | 
ſes ceuvres. Secondement , par Iz ſervice qui luy doit ere | 
re1idu. En troilieme lieu , par les proprietez cflenrielles 2a ! 
la Divin'te qui luy font attrib &es. Et enfin, parce que ls | 
nom du vray Dieu luy eſt fouvent done e2 F Ecriwure | | 

| 
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D Ent vel paſlage de PEcriture elt-ce qu'il eſt apelleDiew 
R. Au premier de Saint Jean. Au commencement toit ly 
Parole; & la Parole ttoit avec Dieu : &f cette Parole 12 ttoit 
Dieu. Au nevivieme des Rom- 1 et Diets ſur toutes cho- 
2; benit eternellement. Au douzieme de lEpitre A Tite, 
Ceft be Grand Dieu & Sauveur. Eten Ja premiere Epitre 
de Saint Jean chap. 5. 1! «ff le wray Dieu & la wie eternelle. 
D. Comment prouvez vous quil eſt Homme? 
R. Saint Jean dit expreſſement au premier chap. de fon 


; Evangile , Que la Parole a efte fait chair , & a babite entre 


mous. Et VApotre au deuxieme des Hebreux , Que comme 


'. bes enfans it a participe 2 la chair & au ſang. 'Foute Fhi- 


ſtoire de IEvangile nous aprend que durant fa demeure 
au monde , il a exerce tontes les tonctiors tun vray hom- 
me. Et luy meme $apelle ſouvent, le Fils de Fhomme. 

D. Pourquoy eſt-ce qu'il eft dit, qu'il a ere fait chair, 


& non pas implement qu'il Felt fair homme ? 


"do ew 


R. Ceft pour nous aprendre qu'il a revetu notre natu- 
re avec toutes ſes infirmitez. 

D. Mais $Seft-il charge de toutes fortes dM"infirmitez? 

R. Il ne Selt charge Gaucune infirmite perfonelle, mais 
ſeulement de toutes infirmyitez de la nature humaine qui 
ne ſont point vicieuſes, Celt pourquoy PAporre dit qu'il 
a EtE tentE comme nous en toutes choſes, excepte le 
peche. Ebr. 2. & 4. 

D. Le Fils de Dieu a-t-il'pris a foy un corps & unz 
ame humaine ? 

R Ila pris Pun & Pautre. C'eſt pourquoy il dit , que 
Dicu lay a apropric un corps. Ebr. 10. Er fouvent il par- 
le dela joye, de la trifteſle, & de Pangoifſe de fon ame. 

D. Mais a-t-il uni a {oy une perſonne humaine ? 

R. Non: mais il a uni a foy la nature humain? , ef 
unite ve perſonne. De forte que comme enla Divinits il 
Y a trO1s Perſonnes, en unitEde nature : Ani en If; Coriſt 


; WMyadeux-natures, enunite de perionne. Colt pourquoy 


] 


_—_—— Þk 0s 


— Gm— 


; 2 i 
il eſt dir que Dieu a rachets TEgliſe par ſon ſang ; Ft que | 
les Juifs ont crucific le Seigneur de gloire. Aux Aﬀec 4 
chap. 20. Et en la premiere aux Chorinthiens cvaps 2... } 
D. Comment elt-ce que ces deux natures ont et unis. 
enſemble ? | 
R. Elles ont Etc unies de telle forte qu'elles wont &te nj \ 
alterces ni contondues : mais qu'elles ont garde & qu'elles | 
earderont eternellement leurs proprietez eſſentielles. # 
D. Pourquoy faloit-il que notre Redempreur fiit .l 
Homme * i 
R. Afin qu'il put mourir pour nous ; Et que le peche |: 
ſur expic en la meme nature qui] avoit &e commis. 4 
D. Ec pourquoy talloit 1] qui] far Dieu ? | 
R. Afin de pouvoir vaincre la mort, ſatisfaire plenement 'F 
ala Tuftice de Dieu , nous pardonner nos pechez , nous - 
defendre contre Satan & contre toute la puilſance des., fi 
Enfers, 2 nous introduire en la gloire & ea la felicite * 
du Royaume des Cieux. 8 
Des Charges de Feſus Chriſt. 
D, Ue fignifie le Nom de ] ES oy ? 
R. I] figniſhie SAUVEUR:. 
D. Qui luy a donne ce nom hi? 


R. C'eſt Dieu luy mEme, par le miniltere de I Ange | 
Gabriel qui dit a Ja Sainte Vierge, Voicy, tu conceuras en | 
ton wentre , & tu enfanteras un Fils, & apelleras ſon noms \| | 
FESUS. En Saint Luc chap. 1. - | 

D. Pourquoy eft-ce que ce nom luy a &tE donne ? | 
| R. Parce que Cett luy qui nous fauve & qui nous de= | 
livre de la captivit6 ſpirituelle de Satan , du peche , de, I} 
la Loy , & des Enfers. 1 

D. Que ſignifie le mot de CHRIST: | i 

R. Ceit un mot Grec qui ſignitie On; & Sacre ; Et 1 
Ceſt le nom que les Hebrcux expriment par celuy Gs, 
MESS1E. _ 

D. Pourquoy eft-ce que ce hom a Ete donne a notre 
Seigneur * R, Pour 3 
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4 8 dit « 1.0% Seigneur, aſſiez toy & ma dextre , juſqua « 
Die Jaye mis tes ennemis | | 


te d 
1 


þ repentira point \, Tu 
unit ee Melchiſedec. 
Y a1 
ly; 


Ig 


| qu'Elic oignit Eliſce pour Profere. 
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"DD SYMBOEF 


10 ; 
R. Four nous apprendre que c'eſt luy qui a && fig 


par Is Roys, les Sacrificateurs, & les Proferes, qui &ojes * 
Oints ſous Pancienne Alliance. | 
D. On eft ce quill eſt parle de Ton&tion des Rai? ( 
R. En Fhiftoice de Samuel, qui oigmit Saul & Dayig ; 


-ur Etre les Rois d'IHrael. | 

D. On eſt-ce qu'il eft fait mention de lorion des $4 | 
crificateurs? | 

R. Au 40. chap. de IExode, ou Dieu commande}' 
Moiſe d'oindre Aaron & fes fiis pour exercer la Sacris * 
Cature. 

D. Et ou eſt il Ecrit que Pon air oint des Profetes? 

R. Au 19. chap. du premier livre des Rois, ou il eſtdit, 


D. Que fignifioit cetre onEion-la ? 
R. Elle ſignifivit deux choſes. Premicrement, la roo; 
tion a la charge : Secondement , les dons & les graces, 
neceſlaires pour Vexercer. S 
D. Ou eſt-ce why eſt parle de Vondtion de notre 


T 
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R. En Eſaie Sap. 6r. L'Fſprit du Seigneur eff fur ng, 
Ceft puurgucy i ma oint pour evangeliſer aux debomaires| 


Er au Pſeaume 45. O Dieu ! ton Dieu ta oint d'butle &* 
a & Joje par deſſus tes compagnons. * 2. 


ui eſt-ce qui a predit la Royaute de n6tre Se:3 


{ N 
R. Le Roy Profete David au Pſeaume 1 10. LEterd | 


pour le marchepie de tes piet, 
D. Ou lt il fait mention de fa Sacrificature ? 4 
R. Au meme Pleaume , LEternel 8 jure, & il ne 1) 
eſt Sacrificatenr eternellement 4 la fa; 


D ' þ 
4 Er ov eſt-il parie de 1a Profetie ? | p! 
» AU 18, Gn Deuteronome. L Eternel wous [ "_ of it 
rej ev 
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Profete tel que moy d'entre vos freres ; wous Tecouterez,. 
- Þ. Quelle elt la Royaute de notre Seigneur Jeſus 
Chrilt ? 

R. Elle eſt tout a fait ſpirituelle & divine : Car com- 
me il dit luy meme a Ponce Pilate, fon regne n'eſt 
point de ce monde. Tean 18. 

D. En quoy conſiſlte fa Royante ? 


R. En ce qu'il gouverne fon Eglife par ſa Parole & [ 
par ſon Eſprit 3 & quil Etablit ſon empire au dedans ds 


nos ames. RY 

D. En quoy confiſte fa Sacrificature ? 

R. En ce qwil seft ofert a Dieu ſoy-meme. ſans nulle 
tache , par VEſprit eternel ; Et qu'il eft entre dans Ie San- 
Quire celeſte pour comparoitre pour nous devant la face 
de Dicu. Eb. 9. 

D. Comment eft.ce qu'il eſt Sacriticateur eternel ? 

R. Entant que fon ſacrifice eft Pune chicace erernelle, 
& que {on interceflion dure toujours. C'eſt pourquoy VA- 
potre dic qu'il peut fauver a plein ceux qui gaprochent de 
de Dieu par luy , Etant tolyours vivant pour interceder 
pour eux. Ebr. 7. 

D. En quoy conſiſte ſa Proietie ? 

R. En ce que durant le cours de fon Miniſtere , 1] nous 
a revele les Miſteres de fon Royaume, & a mis en lum!ere 
lavie & Vimmortalite par PEvangile ; Et que c'eſt luy qui 
nous enſeigne au dedans par fon Eſprit , & qui nous per- 
ſuade ſa verite. 

D. Enquclle nature eſt-ce que Jeſus Chriſt a Ete oint ? 

R. Si par Pond&tion on entend la vocation a la charge, il 
a Et& oint en 1a nature divine , auffi bien qu'en la nature 
humaine. Car ce neſt pas ſeulement entant qu'Hornme, 


mais entant que Dieu-Homme , qu'il eft le Roy, lzSacr-- . 


ficateur, & le Profere de 1Egliſe. Mais fi par VYonction on 


entend le don des graces, il n'a && oint qo'en ſa nature | 


hitmaine. Pour ce qui eſt de la nature &jvine, elle contere, 
B mais 
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; mais elle ne regoit pas l2S 2cactes . Car rien ne peut ctrs 
* Ajone 2 Pinar, | OY 
' x D Q-ilz diference y a-til entre Ponction des anciens 
* JRois, Saciiticateurs, & Profertes, & celle de notre Seigneur 
& pJeſus Chriſt 2 : 
: h R. Premierement , celle-la Etoit materizlle & viſible: 
' gCellzcy cit fpirituelle & inviſible : Celle- la Etoit Yombre 
* &1: fizme; &celle-cy eſt le corps8 la verite» Seconde- 
+ {m<nt, Dicu ne Jonnoit aux anciens Rois, Sacrificateurs, 
- J& Piof-tcs, que quelque meſure de ſes graces. Mais a no- 
# grreScigneur Jeſus Chriſt, Dieu ne donne point VEſprit par 
- {mneſure; Etde fa plenitude nous avonstous regu grace pour 
| fgrace. En Saint Jean chap. 3. & chap, 1- 
| la generation eternelle de Feſus Chrift, & de ſa Du 
; mination ſur P'Epliſe. 
t +D. | hg eſt-ce que” Jeſus Chriſt eſt apellE, Le 
3 Is Fils Unique de Dieu ? 
' 4  &R Parcequwiln'y a que luy ſeul que Dieuait engendre 
1en loy-memede fa propre ſubſtance : Ceſt pourquoy il 
1 *eR appelle image de Dieu inviſible , la ſplendeur de la 


; :gloire du Pere, & Tempreinte de fa perſonne. Colof, 1. 
s f Ebr. I, : 
# D. Quand eſt-ce que le Fils a && engendre du Pere? 
- RN a EtE engendre de toute etcrnite : Comme 1! le 
pdt luy meme au huicieme des Proverbes, IEternel ma 
- paſſede des le commencement de ſa wvoje , avant qu'il fit aucune 
2.Ae ſes ZuzT65. Ft au 5. du Profete Mich&e, Ses iſſue's ſont 
,fs jadus , de les jours eternels. 
1. D. Pourquoy eit-il apzll6 , Notre Seigneur , puis quill 
| Leſt le Seigneur de tout PUnivers? 
| E- O Now Be nou lorames A luy tune facon particUu- 
j — —— Is avi 1] nous a CTECZ , mais il nous a 
- ang 5 & 11 nous a conduit & nous gou- 
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De 1a Conception & de Ia Naiſſance corporelle de Jeſus Chriſt, 
D FYOmment entendez yous que Jeſus Chriſt a && congith 

'0 du Saint Eſprit ? 

R., Ceſt que Ie Saint Eſprit eſt intervenu en cette 
concept;on, Comme cauſe Eficiente, & qu? par ia vertu 
divine il a forme le precieus Corps de notre S:gineur, 
& y a inſpire une ame partaite, 

D. Pourquot a-til falu que le S. Eſprit intervint en 
cette conception ? 

R, Afin que notre Seigneur fit exempt du peche ori-J 
virel, & de toute forte de fouillure : Car tout ce qui 
eſt nc de la chair eſt chair. Fear 3. 

D. Comment entendez vous quil eſt ne de la Vierge 
Marie. \ 

R. Ceſt quiil a ete forme de la propre fubſtance de 
la Sainte Vierge, aftn d*errede la ſemence de David felon 
la chair , & d'accomplir la Profetie A'Efaie au chap. 7. | 
Voict la Vierge ſerg enceinte , © enfantera un Fils, & on ap» 
pellera ſon nom Emanuel, Ceſt a dire, Dieu avec nous. 

D. Puis quela Bien heureuſe Vierge eſt veritabletnene 
& Proprement la Mere de notre Seigneur Jeſus Criſt , | 
devons nous Vadorer & metreen elle notre confiance 2 

R. Nullement. Car en toute la Parole de Dicu ii n'y | 
ena point de commandement ni d'exemple. Au con» {| 
traire, Dicu nous declare qu'il ne donne point ſa gioire 
a un autre, & il maudit tous ceusqui mettent leur cons 
fiance aus creatures. Eſaie 48. Ferm. 17. Mais nons de- þ 
vons honorer ſa memoire , imiter ſes vertus, & publier | 
fon bonheur, ſuivant ce quelle dit elle-meme en ton divin | 
cantique, Voici, certes deſormais tous les ages me dir:nt Bien« 
beureuſe Luc, r. 


De la Paſſion de Teſs Chriſt ſous Ponce Pilate. 


D. U} ow ce Ponce Pilate dont it eſt parke au Sym- | 
ole. 7 | 


KR, C'ctoir un Juge Romain, dependant -&u Gouvers | 


» 
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(ye DU SYMBOLE 


D. Pourquoi en eſt-il fait mention dans le Symbole ? 
R. Pour nousaprendre la certitudede Thiltoire.& Vacs 
i} compliſſement dela Proferie de Jacob cn la Genele chapi- 
Tre 49. Le ſceptre ne ſe departira pornt de TJuda , 77 le Legiſla 
/ teureentre ſes piez, juſqu'« ce que le Scilo wienne , Celt a dire 
ile Meſlic : & 4 lui apartient | aſſemble des peuples. 


Gb D. Pourquoi eft-ce que Jeſus Chrift a comparu de: 


o .- 2 
4 Fant Ie tribunal Mun Juge ternen © 
! R. Parcequilne devoit pas Eire mis a mort tumultuai- 


h rement, mais par la ſentence? dz Fun de ceus que Dieu a &- 

jt cablis pour ctre los Licurenans en la terre : Afin queen 

44 cetre convannation parut celle que nous avions meritee 

it de la part du Souverain Juge ; Et qu'ainſ Jefus Chriſt 

1 Payant fubie pour nous, nous puſſions aprocher avecafſiu- 

* Tance Cu trone celeſte. Ceft auſli pour nous aprendre 3 

' dEfercr atis ordres de la Juſtice , & a reconnoitrs les Ma- 

: (, Kiſtrats que Dieu a ctablis pour le gouvernement du genic 
;, humain. 

1 :; D. Mais pour quoi eſt-ce que Ponce Pilate le pro: 

" aonce innocent , & puis le condanne 2? 

+  R. Pour nous aprendre que ce n'cſt pas pour fes pe- 

: .» Chez quiila ſonfert , mais pour les notres. 11 a Et con- 

"4 Ganne pour nous abſoudre, Er comme en parle Saint 

« + Pierre, il aſoufert pour les pechez, lui Juſte, pour les in- 

;- |; Jaltes, atinde nous amener a Dieu. x Perre 3. 

FE De la Croix de Feſus Chriſt. 

i 4 AG" eſt-cc que Jeſus Chriſt a 6re crucifie ? 

þ R. Pour nous aprendre que c'eſt Penſeigne des 

1 peuptcs, predite par le Protete Efaiz, au chap. onzieme. Ec 

: que Celt lui qui a aboli notre malediction. 

{7 BD. Commentceha? 

tz R. L Apotrenous Faprend an troiſieme des Galates- 

lh Corijt nous a racbete2, de Ia maledittion de 1a Loy, quazrd il 6 

14 &c fait malediffion Four nous : car il ef ecrit , Maudit eft qui 


corque pendggy bois. 
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D. Y a-t-il quelque figure de cela en Yancien Teſta} 
ment £ | 
R. IWly en a pluſieurs 3 & particulicrement celle & 
ſerpent d'airin, comme notre Seigneur Penſeigne au trof 
heme de Saint Jean, Comme Moyſe eleva be ſerpent an deſert | 
ainſi faut il que le fils de I Homme ſoit tlewe , afin que quicougull 
croit en {ui ne periſſe point, mais qu" il ait Iavie eternelle. C 
D. Mais r'cſt-ce pas deſhonorer Jeſus Chriſt , de d'rs 
qu'il a ©te ſtyer a une telle maledidtion ? | 
R. Nullement : Caren premier lieu, ce na point &6 X 
cauſe de fes pechez, puis qu'il eſt faint, inrocent, ſepare 
des p2cheurs : mais ce font nos peckez qu'il a por tezen ſort 
corps {ur lc bois, 1 Pierre 2. Sccondemer.t, il a chang&I 
cctte maledi&tion cn benedifion ; Eten cette Crois il aff 
dEpouille les Principaurez & Is puillances 3 & il a t: ionfEf} 
Clef}. 2. | 
D. Jcfis Chriſt na-t-il ſoufeit quien ton corps ? | 
R, Parcecquill avoit a racheter nos corps & nos ames , 
Il faloit aufli quil ſoufrit & cn ſon corps &en ſon ame. 
De la vient quil dit au lieu que Von appelloit Gethſema- 
ne, Mon ame eff en engoiſſe juſqu a la mort. Math, 26 - Er} 
en la Crois, Aon Dieu , Mon Dieu, fourquoi m as tu gs! 
bandozne ? Math. 27. y "MY 
De la Mort de Tefus Chriſt. | | 
D FA DOn:ment eſt ce que Jctus Chriſt eft mort ? - 
'D R. Il n'ef pas mort entant que Dieu , car la] 
Divinite eſt immorteile : mais i} cit -mort | entant 
Gu'Homme , fon ame ayant EtE fepare2 d> Jon corps. | 
D. Pourquoi eſt ce qu'il cit mort 2 
R. Parc qu'il s<toit renCu norre plege , 
g292s du p:checicltla moit. Ebr. 7. Rem Ge. 
D. Ovceſt-ce que le pecke * 
R. Le peche oftce qui eſt contie la Loy. 1 Jean 3+ , | 
D. Quel truit novs revient il de certe mort £ | 
R Oct premicrement, que par cette mort Jeſus: 
2 Chr. i; 
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(Ota a pleinement fatisfair pour nos pechez a la Juſtice 
* te Dieu, & nous 4 aquis une redemption eternelle. Er. 9, 
« Fecondeinent , il a englouti 1a mort en victorre : i} a 
q erruir celui qui avoit Fempire de la mort , Ceſt a direle 
1 jable;z & il a delivre tous ceus qui pour la crainte de la 
Fort &toient toute leur vie aſlujettis a la ſervitude. x Cor. 
i F- Epr. 2. . ; - bl 
$ D. Puizque Jeſus Chriſt a porte la peinz qui Etoit deus 
nos pechzz, d'ol vient quenous ſommes encore ſujets aus 
ictions ! 
 R. Les aftitions dont Dieu nous vilite ne ſont pas des 
Apunitions de Juge , mais des chatimens de pere , des &- 
Dreuves falutaires, & des temoignages de fon amour. 
Car le Seigneur chatie celui qu'il ame , & fouctte tour 
*enfant qu'il avouc. Ebr, 12. 
#- D. Pourquoi mourons nous, puis que Jeſus Chriſt eſt 
mort pour nous ? 
i, R. La mort que Lieu nous envoye neſt pas une fa- 
&tifaRtion a 1a Juitice, & elle ne nous doit point faire 
1 %@horreur: C2 nett pas tant une mort qu'un pailage a la 
. Tie bien-heureule, felon le dice de nGtre Seignetr au Cins 
. £.guieme de Saint Jean , Celui qui cro!t en: 16ine viendra point 
$68 condannation: mai: it © poiſe de !c in. . a a vie. 
a + D. Mais commenteſperons aous e:. ...J4i;4nt daller 
e Faw Ciel ; puis que rien dimpur ni de {ouiil, ue peut en- 
; #treren la Jeruſalem celeſte ? 
; & RK. Natrecſperanceeſt fondes au fars 0- Jc:is Chriſt 


, [ qui 7ozs nettoye de tout peche : Comme m + 7 ieigne » 
? 
I 
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&. Jean au premier Chapitre de fa premiere :. ':;c. d 
' D. Depuis que ndtre ame eſt fapere; du corps , 0a | 

þ telle point de peine a ſoufrir dans un Purgatoire , avant | 

Z quedentrerenla glorie & en Ja felicit6 <t-r1::1le ? 

| RK. Nullement, Car il ry a nulle condannation a Ceus 

+ quifonten eſus Chriſt. Rom. 8, Le Sang de Jeſus Chrilt 

; 1 B91 nettoye de tout peche, x Feon I. Et bien heureus ſont 


Ceus 


*% 


Ice 


9. 


conyoitifes charnelles. Rom. 6. 


2 
CEeus qui meurcent au SCIEneur : Car de; maintenant is | 
repoſent de leurs travaus ; 8 leurs euvres les ſuivent, 
pocal. I 4+ Celt pourquoy notre ame deſire de dEloger di 
ce corps , pour ctie avec le Segin2ur. 2 Cor. 5. | 

D. Toutes les foutrances de Jz:ſns Chriſt 0:1t-elles &! 
terminecs en 1ſa mort * | 

R, Oiy.Ceft pourquoy avant que de rendreleſprit;il cri 
2 haute vols, Tout eſt accomply. Ei Sainr J22n chap. 19. If 
De Ia Sepulture i: Jeſr: Cbrif.- "= 
D.FYOurquoy eit-ceque Jeſus Chriſt a ets enfevely 2 | 
R. Premierement , pour montrer qu'il Etoit vra | 

ment mort. Secondement, pour nous aprendre 4 ne poinj} 
avoir en horreur nos tombeaus. En troifieme lieu , p | 
nous obliger a mourir au peche , & a enſevelic toutes no{þ 
De la deſcente Feſus Chrift aus Enfers. | | 

D.C YU'eatendez-vous par la deſ:ente de Jeſus Chrifh} 
aus Enfers ? { 

R. Cetarticle ne difere pas beaucoup davecle prece} 
dent, & ne ſignific autre choſe, ſinon que Jeſus Chri 
ayant EtE misau ſepulcre, eſtdemeure pour un tems 
Eat & en la condition desmorts. C'eſt pourquoy en quek 
ques anciensSymboles ou il eſt fait mention dela — 
de Jeſus Chrift, il n'eſt point parlE de fa deſcente aus Enter 

D. Mais le mot d Exfer peut-il (ignifier le /epakre? - | 

R. Celt le ſtile ordinaire de lEzriture , Ex nom 
ment au Pſcaume 14x. Nos os {out diſperſez, pres de Is guen 
a PEnfer , Ceſt a dire, pres de la gneule du ſepulcre. 

D. Et deſcendre en Enfer ſe peut-il prendre pour deſcend | 
au fepulcre,' & Etre reduit en VEat & cnla condidon def if 
morts ? 

R. Ceſt auffi le ſtile de la langue fainte, comme av 
chap. 37. de la Gen: oh Jacob pleurant fon fils Joſef, di 
2 ſes autres enfans WV deſcendrai en menant deiil en Enfe i 
vere woy file, Ex ay chap 42. You ſerch decendre m9 coo 

4 4} 
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24 ahh d# : þ 7 \{MBOLE 
| Elancs avec douleur 0 Enter. . | 
# D. Comment prouves VOUS quAl taut ainſi entendre cet | 
i} article du Symbole ? ST 
NR Pain: Pierre , qui faitvoiraloilan ſecond des | 
{F Ages, que les "arolcs du Rot Profete David au Pſeaume 
"F. 16. Tu ne laiſſcras point 22071 ame ai fepulcre EE tu ne ſoufr;- 
ON ras point que 107 Samt ſente corruption, ne peuvent Ctre pro. 
# prement apliqu&esa David , dont le corps eſt demeurt 
dans lefepulcre : mais qu'elles conviennent a Jeſus Chriſt, 
' 19 qui na point ſenti de corruption, & qui n'eſt point detnzn- 
* tEredansle fepulcre. ; Gs 
| D. Queft devenuten mourant lame de notre Scigneur 

ff ]-fus Ch: iſt ? 
vY &. IIa remiſe entre: Jes raains de Dieu fon Pere : 

's comme ite dit Jui meme, Peres, je remets 711cn efprit entre tes 

- 7:65. Ec Mea tte recue dans le Paradis z zeclon ce qu'il a- 

\ Loi: die ay Brigand converti ; En werite je te dis que tu ſeras , 
bv 4 arourd:; avec moien Per :dis. En Saint Luc chap. 2 3. 
D. Mais reſt-il pointalle auLimbe 'des Peres * 
{ R. I neſt point parle en toute PEcriture Sainte de ce 
+ Limbe pretendu ; Et geſt une pure invention humaine. 
_  *» De Ia Re(rrettion de Feſus Chriſt. 
” #D.FNOmbien eſt-ce que le corps de J:ſus Chrilt eſt de- 
Ii meure dans le rombeau 2? KOs ern. 
” R, I y fur mis le Vendredy au ſoir , & il refſuicita le 
: Pimanche matin: 
4. --D. Pourgni eft-il refſucite ? | 
*+ -&. Parce qu'il avoit plenement fatisfait + la Juſtice de 
Der ; & querant le Prince Ge la vie, il ns pouvoic Ere |, 
" xerenu par ks liens de la mort. A&. 2. | 
3: *D. Le corps de Jeſus Chrilt a-t-il requ quelque change | 
.* Ment par ſa reſurre&ion ? | 
Wn R. La returrection lu1 a donne une gloire qu'il navo't | ' 
þ = n_ ns ns Jut a pas OtE la yerite de ſa Nature. Celt | 4 
n ao qQU9! 11 Ut a Jes APOITES , Vojes nmes-maw;- mes oro f - 
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DES APOSTRES. - TS 


Tates moi Of woyet : car un efprit na nichair nios , comme 
©ous VoyeL que ay; En Saint Lucchap. 24. 

D. Quel fruit nous revient-1l de la refurreQion de n&- 
tre Seigneur Jeſus Chritt ? 

R. Premicrement, Ceſtque Dieu, en lui ouvrant le; 
portes de la mort, a donneEa connontre qu'il etoit abſous de 
rous 125 Pechez pour leſquelsil y Etoir entre, & que nogs 


ctions abſous en lui. Selon ce que dit FApdtre , quil a &e 


lrort pour 10s off ences, & qu'il et reſſuſcite pour nitre Tuff ifea- 
tion. Aus Rom. chap. 4. Szcondement, la relurreQion de 
Jeſus Chriſt nous aflure quun jour nous reffuſciterohs en 
oloire : Comme 1 Aporre Penſergne au quinzicate de la 
premiere aus Corinthiens. Enfin,' par Ia Refarce&iond& 
Tefus Chriſt nous reflufciterons en nouveuce de vie. Roxs.6. 
Ce qui nous donne ſujet de dire avec Saint Pierre au pre- 
mier chap. de fa premiere Epitre, Bent ſoit Dieu, qui eft 


, kePere de notre Seioneur Feſus Chrift , qui par ſa grande mi- 


ſericorde nous a regeneres, en eſperance vive, far lareſurreion 
de Feſus Chrift dentre les morts. 

De PAfſcention de Feſris Chriſt. 
D. U eſt notre Seigneur Jeſus-Ch: iſt ? 

R. Entant que Dieu l eſt partout : comme il le 
ditluy-mcme en ShintMathien chap. 18. par tout oz 7ty 8 
deus ou trois aſſemble, en mon Nom, je ſuis I2 au mibenu deus. 
Erau chap. 28. Fe ſuis tonjours avec wous , juſques @ la fin 
du- monde. WERE 
*D. Er ou eft it entant qu Homme *? | 

*R. I a laiſſeJe-thonde, & eſt alle au Pere 5 Et il fant 
que le Ciel le contienne ju{qu*au recablifiſement de-tonres 


| choles. Ex Saint Fi ear chap. I 6, & aus Actes chap. z- 
| D. Comment eft-ce qu'il eſt monte au Ciet 5 


; . e 1 - 4 > 4 Fay | 
. R- Ny eſt monteviſiblement : Une nuce Iz ſotltenant 
Fenleva dedevant les yeus des Apotres, a qui les Anges di- 
, Tent; Hommes Galileens, pourquoy Vous arrete% Vous reg ardant 


ET - }. 
j Au Ciel 7" Ce Feſus qui a tte en!eut en haut davis Vous au Gel ; 
34 : ; 
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| wviendre comme Vous Vavez cantemple alant au Ciel. 

*'! Aces chap. premier. 

? 1 D: Dew nous profite FAſcenſion de notre Seigneur 

” (0 Jefus Chrilt ? ; ; . 

4 | R. Pcemierement, Heft monte all Cicl pour compard 

{ +] tre pour nous devant Ja face de Dieu, & pour intercede* 2 

' # pour nous, Ebr. 7. & 9. Secondement , 11 elt alle nay 

" i y preparerplace. Jean. 14 Enfin, fon Aizenſton au Ciz| x 

: bi et ungage & une aflurancede la notre Fear. 17. & Ebrg, * 

: I 4 
I 
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'Þ.. De la Seance de Teſs Chriſt 2 Is Dex re de Dies. 
{0 D. 639 ſignifie le mot d'ttre offi ? 
| R. Ii ſignifie gnelquetois rroer : comme ay 24, 
des Proverbes. Le Roi «tant ofſis ſur ſor trone diſſipe tout mu 
{þ par ſon regard, Et au 18.del AN » Je ſans afjiſe com |} 
we Reine, je ne ſuis point Veuve, OF je ne Verrat jamais de dei, 
D. Que ſignihe Iz dextre de Dieu * 
R. Dieu&tant Eſprit, n'a point de main a parler prope. | 
'. 14, © ment : mais ſa dextre ſe prend your ſa puiſſance & pourh 1 
'» favert: commeileſt dit au Pſcaume 44. Nos Peres um \ 
1.4 pount conquis le pais par leur pe, & leur bras ne les a point dth 
| rev: mais ta dextre & ton bras & la lumiere de ta fac, ] 
; farce que tu leur portois de Paffettion. 
Ph D. Quel eft donc le ſens de cet article, que Jeb. 2 
þ '* Chriſt ef ffs 4 1a dextre de Diew. LE © 
; PEP daint Paul nous en donne Fexptication au premit { 
des Efeſiens, lors quil dit,que Dieu Pa reſſuſcite des morts, © 
Fa fait afſoir a ſa dextre aus lieus celeſtes, par deſſus toxte Prit | 
Sipante & Puiſſance, & Vertu Seigneure , '& par deſſus 1a 
ſn - OP qui ſe nomme, non ſeulement en ſe fiecle, mais auſſi en aw * 
"'Þ gut eft-awenir ;& quiil a aſſujetty toutes chaſes ſous ſes pie%, 0! 
i Padone fer toutes choſes pour &rre chef d PEgliſe , quiet jo 
; M ny ,& acompliſſement de celui qui acomplit tout en route EL 
£ | L ecortd des Filipiens. 1 seft cbaiſſe ſoy mime , & @ ot 
Non! fuſqu'd Ia mor t, & meme juſque la mort de la Cru 
ver laquelie canſe Dieu Ia ſouverainement lev; & Fel 
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Au donne un nom qu: eſt ſur tout nom, afn qu au nom de Feſus tout 
genoze ſe ploye.de ceux qui ſont aus Cieus, & ens la terre, & ſous 


Fiteu [7 terre 3; © que toute langue confeſſe que Feſus Chriſt eſs le 
Seigneur , @ le gloire de Dieu le Pere. ; 
parc =D. Quel fruit nous revient-il de la ſeance de Jeſus Chriſt 


Iceder  \ la dextre de Dicu 2 

© now KR. Ceſt qu'etant notre Sauveur, & nous aimant d'un a- 

u Cid mour eternel , nous ſommes aſfurez qu'il employera fa 

Ebrs, Toute-puillance 2 nous conferver , anous bien-faire , & 

» Areprimer les Elorts & 12 violence de ſes ennemis & des 
notres, juſqu a ce qu'il les ait tous mis ſous ſes piez, & 

au 2 qu'il les air dEtruits entierement. 

ut ma Du dermer Jugement. 

iſe com D, Ui font les vivans & les morts que J:{\u5 Chiiſt ju- 

e deuil, gera au dernicr Jour ? 

R. Les vivans ſont ceus qui vivront {ur la terre lors que 
prope- Jeſus Chriſt viendra des Cieus : & les morts font ceuz dont 
pourh les ames auromt EtE ſeper&es davec les corps avant cette 
es um Venue glorieuſe. 


intd; D- Comment donc faut-il entendre cette article , que 

a fac, Jeſus Chriſt viendra 1uger les vivans & lesxmorts ? = 
| R. Ceft adire qui ia fin du monde Jeſus Chriſt viendra 

ie Jeſs. avec ies Anges de {a puiſſance, & gue nous comparourons |, 
eons ev ant lon Siege judicial , pour receveir en nos Corps 

remit {clog ©:2 acus aurons fair, ou bien , ou mal 2 Cor. F. 

zorts, D Qiulle diference y.aura-t-il alors entre les bons & 

re Priv ez 5i:5chans ? 7 OS AS 

ſans — R- N6:.. Seigneur JefusChriſt mettra 3 {a main gauche : 

en ci £0u5 es mEchans, & leur dira, Alles, maxdits, eufeu eternel | 

iz, 01 ['<[4e au Diab.e O ſes Anges, Mais quant aus Elcus & aus ! 

ni eſt ſu izdeles, qui ont ici Þas chemine ena: crainte , & ExCr- | 

cout, = ©& . 1&5 cenvres de mitericords , ul Jes mettra 2 ſa main | 

» & his Ge tite, OX leur dira , Venes les bentts de mon Pere, poſſadet 


en beritage le Royaume, qu UVIus eſt prepare des Is fondat 401 | 
du 29nd. En S. Mathicu chap. 2 Jo D { 
e. 1 
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- DU SYMBOLE 


JP De ls troifreme partie du Symbole. 
'D FYOurquoi apres avoir parlc du Pere & Gu Fils, faitg 
P vous mention du Saint Eſprit ? 
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rocure le falut , & gue le Filsnous PVauroit m2rite , {]; 
E1inr Eſprit ne nous en faiſoit Vaplication. Celt pourquei 
-Þ] eft dit que nous fommes ſeelez du Saint Eſprit de | 
promeſſe. Aus Efef. chap. = | | 
D. Ponrquoi elt-ce qu'il elt dit, T7 ad was S. Eſprit ? 
R. Pour nousaprendre a mettre notre lance en lui, & 
\ lvi rendreles memes honneurs & la mcine adoration que 
nous rendons au Pere & au Fil. 
' D.: Qu'eſt-ce que la Saint Eſprit ? 
R. Ceit 1a troiſieme perlonne de la trcs-fainre & tr& 
"\ glorieuſe Trinite , qui Ce toute cternite procede du Pere 
' i © D. Comment prouvez vous que {c Saint Eiprir procede 
LL FL wn pyaronon— 
i, **R. Par les paroles formelles de notre Seigneur Jeſus 
Chriſt au quinziemede Saint Jzan, L'Eſpru de werite, qu 
procede de mon Pere”, temotonera de 71:9. . 
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30 *D. Er comment prouvez, vous qu'il procede du Fils p 
l "2 *R. Parce ql Git auquinzitme du mime Evangile, 7t 


"s > lg for le Conſolateur de par mon Pere. Et au ferzieme, 

ourte qil a monPere eft mien. Ceſt pourquoi j ay dit qui pres 
.. ara du mien, & qu'il vous Pannencera. De 1x vient quan hut 
© Tnemedes Romains il &ft apcl!6 P Efprit de Dieu & FEpri 


- 


od 


—— 


i. par un flenve qui procede durtrone de Dien & de I Agnzal 
+, D.' Le Saint Fiprir eft-il Dieu ? | 
| QC * Ye Hs | Aa int Eforit SL 1 TY 

"Aﬀes 5. Ftnous ſotnmes apellez le Texaple de Dacre , parc 
que la S. Eſprit habiteen nous. x Cor; 2. D 
: acc Þ: Pourquoicet Eſprit 1ielt-il apells $uinrs? 
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R. Parce que ce ſeroit en vain que ic Pere nous auroj. 


& Chrift ; Et quiat'22.. de ' Apocalypſe il eft reprefente , 
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R. Ce n'eſt pas fimplement parce quill eſt Saint enluy-. 


m&cmse : car a cet egard la fainteiE convient aufli au Pere 


& au Fils. Mais Celt parce qu'il nous ſandifis immediate-: 
ment, & qu'il nous retorme a Vimage de Dieu, en juſtice; 


& en laintetCc. WE Kt 
D. Les dons du Saint efprit ſont-ils communs a tons 
Is hogzmes du monde, ou napartiennent-ils qu'aus feuls 
entans de Dicu 7 Rs 
R. Il y ena quil communique indiferemment, comme 
les arts & les ſciences, & les vertus politiques & milicaires : 
Mais il y en a C'autres qui ſont propres aus Eleus & aus Fi- 
del2s, comme la fanctitication interieure, & la-certitude 
de notre adoption. Car parce que nous femmes enfans, 
Dicu a envoye I Eſprit de fon Fils en nos cceurs, qui-rend 
temoignage a notre cſprit que nous fommes enfans de 
Dicu, & par lequel nous crions Abba Pere. Gal. 4 Rom, 8. 
D. Le Saint Eſprit r'a-t i] point Wautre ofice particu- 
her envers les Fideles ? 
R. Il les confole en leurs afl:&tions, & i] remplit leurs a- 
mes d'une joye incfable & gloricuſe, & Vune paix de Dieu 
qui ſurmonte tout entendement. C cit pourquor 1] eft apel- 


le par excellence le Confolatery. En Saint Jean chap. qua- 


tOIZIEMe. 

D. Chacue Fidele a-t-il un Eſprit particulier 2? 

R. Nullement : Car encore que chacun ait fon propre 
don de Dieu, & qu'il y ait diverfice dedons, ily a un meme 
Eſprit. x Corinth. 7 & 12. De forte que comme Ceſt un 
meme Dieu qui nous a creez. , & un meme Sauveur qui 


- Nous a rachetez : Cefſt aviſi un meme Eſprit qui nous 


fanQitie , qui nous {eele pour le jour dela redemption, & 
Guieſt Farre de nOtre heritage. Amus Efeſiens chap, 1. & 4. 
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De la auatrieme partie du Symbole. 
hs "Apa dites vous, Fe crot 1 Egliſe, & non pas, Te 
croy en ['Egliſe, comme vous avcz dit, fe my en 
jen, 
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DU SYMBOLE 


jd A & en Jeſus Chriſt, © au Saint Eſprit ? | 

R. Parce que nous ns Mmettons pas notre conflance n 
11; FEgliſe: mais nous croyons ſimplement qu'il y a une Eglife 
I" quis nouS avons le bonhenr d'etre de fa communion. 


R. Queſt-ce que PEgliſe * 

R. Le mot 4Egliſe fignifie en general une aflembl& 
eonvoquee de vive vols ; Juſquzs-la quiau 19. des Ate 
une 2{ſ:zmblce ſeditieuſe eit apellce Eg/iife. Mais dans f, 
plus excelente fignification, il te prend pour la Comp. 
nie detous ceus que Dieu a Elens a la vie eternelle, & def 

webs ,- avant la fondation du monde, 11 a Ecrit les nons 
en ſon livre de vie. Ceft ainſi que le prend VApdotre ay 
dourieme chavirredel Epitre aus Ebreus , Vous eres wenus 
# FEpliſe & & I oſjemblee des premiers nez, dont les noms ſou 
eerits au Ciel, 

-* D. Comhicn y a-t-il de parties en cette Epliſe ? 


" R. Ilyen a trois 3 VEzliſe Trionfante, PEgliſe Mil: - 


tante , & les Elteus qui ne font point encore apellez , ou 
qui font encore 2 naicre. 

D. Quemeendez: vous par FEglife Trionfante ? 

R. L.Affemblee de tous les Saints que Dieu a recuell 
En fa gioire, & cui trionfent au Ciel avec les Anges d& 
lumiere. 

_ D. Et quentendez vous par VEgliſe Militante ? 

._ BR. La Compagnie de tousles Fideles qui combatent 
-bzs fous les enfeignes de notre Seigneur Jeſus Chrilt, 
& qui font ouverte profeflion de {>a verite. 


D. De quelke Egliſe eft-il parle au Symbole ? 


R. I eft parks principalement de VEeliſe des Elew, - 


contre laquelle es portes des Enfers n'ont point de pull 


{ance : Machiea 16. Mais en quelque facon cela ſe pat 


aufii etitzndre de PEglite Militante en la terre , en | 
quelle fe tronyent non ſeulemenr cens que Dieu a ſandt 
fiez par fon Efrrit , mais aufli les hypocrites» 

5 - - Mais comment pouyons nous dire que nous croye 


-—_-——-— Go * 
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bo 


royo pour demeurer avcc nous eternellement. En Saint Fear 
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CEAtte Egliſe la 5 pus QUE nous la-voyons > | 
R. Nous voyons bien les hommes qui la compoſent , 


2L 


leurs allemblces & leurs Sacramens : Mais nous ne voyons - 


ni leur foy , ni lear charite, nileur ſancification inte« 


. 53 bo . A , . 
rieurs. Or Ceſt ce qui les fair Etre vrais membres da 


IEglife. 1] ny 2 que Dieu {zul qui-connoifſe ceus qui ſont 
_—_ & qui les puille diſcierner davec les hypocrites, 
2. Tim. 2. 


D. Cette Egliſe la peut-elle &tre apellec, Catholique, 
ou Univerſelle ? 

R. Ouy : parce quelle getend & toutes fortes de pens 
ples 3 Et cclt en quoy elle difere &avec IEglile Jadique, 
gui n'ctoit compolee que Uune ſeule Nation. 

D. Le mot d Fgliſe n'a-t-il point Yautre fignification en 
[Ecriture ? 

R. Quelque fois 1l ſe prend pour les Paſteurs & les 


- , Conducteurs de PEgltſe , comme lors que notre Seigneur 


Jeſus Chriſt dit au dix-huitieme de Saint Mathieu , Dy ke 
5  Fgliſe. Quelquefois pour les Fideles qui leur font come 
mis 3 comme lors quau.yintieme des Adtes Saint Paul dit 
aus Eveques d'Efele , Paiſſez FEpliſe que Dieu a acquiſe par 


ſon propre ſang. Et quelquefois pour des Afſemblees partt 


culieres , compoſces tant de ceus qui enſcignent que de 
cous qui ſont enſeignez. C'eſt en fe ſens la quiil eſt parls 
de FEgliſe de Corinthe , des Egliſes de Galatie , & ds 
FFgliſe des Theflaloniciens. Po 

D. Qui eſt le Chef de FEgliſe Univerſelle ? 

R. Ceſt notre Seigneur Jefus Ghrift Juy-meme. Car 


Dieu Va donne ſur toutes choſes pour Erre Chef a FEgliſe, 
© Qui eſt fon corps & Vacompliflement de celuy qui acom- 


plit tout cn tous. Aus Efef. chap. f. : 

D. Jeſus Chriſt na-t i] Erably perſonne por terur {a 
place en la terre ? ; 

R. Lors qu'il a Paifle lemonde, il a envoye ſon Eſprit, 


. 
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 Petre ſon Vicaire univerſe] : & 11 n'y en a point quile 
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14. Mais il wa donne commiſſion a aucun homme 


uifle erres 


D. Mais n'a-t-il donne perſenne pour la conduite defon 
"Epliſe * | 


R. Pour 1a conduite ſpirituelle de fon Eglife i} v/ 


' point donne de Roy ni de Monarque, ni perionne qui 


goLverne a leur mode. Au contraire 11 dit a ſes Apdtreg, 


: Les Rows des Nations les maitriſent , & cers qui uſent {autoriy 


ſerr elles ſont apellez, bien faiteurs : mais i men ſera pas ainſ 
de wous : au contraire, que le plus grand d'entre vous ſoit com- 
me le moindre, & celuy qui gouterne comme ce!uy qui ſert 
En Saint Luc chap. 22. 

D. Mais ra-t il point donne de Miniſtres ? 

R. Saint Paul nous. aprend au-quatrieme des Efeſiens, 
qu erart monte par defſus tous les Cieus , 11 a donne ls 
uns pour ctre Apotres, les autres pour ctre Profetes , Is 
autres pour 0:re Evangeliſtes , & les autres pour ctre Pa- 
ſteurs & DoQteurs ; pour Paflemblage des Saints, pour lau- 
vre Cu Miniſtere , pour Yedification du corps de Chiilt: 
Ja{ques a ce que nous nous rencontrions tous en Punite de 
k foy , & de la connoiffance du Fils de Dieu , en homme 
pariait, a la meſure de la parfaite ſtature de Chriſt. 

D. Les Egliſe particulicres fe peuvenr-elles dire Egliſer 
Cathbo!rques yz OU Univerſelles £ 

_ R. Elles peuvent en guelque facon ctre apellces Gath: 
ligues » parce quelles fonc profeſiion de la foy Chretienne 
qui COIt Etre repandue par tour] Univers : & qu'acaule de 
cette profeliion 1a elles font partie de 1Fgliſe Catholique. 
Maisiln'y en apas une qui puiſle nſurper ce nom-la a1 
cluſion Ces autres : Car a parier proprement, uniyerſel & 


FI Ne peuvent convenir a un meme ſujet. 


doive pr 


Ml quelquune de ces Evliſes particulieres 
p retendre de dominer ſur les autres ? 
« Nullemenc : car elles dependent toutes Ezalcnt 
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* Taconfacree I fon ſervice ; Er parce que Jeſus Chriſt Feſt 
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& immdiatement de Jeſus Chriſt , le grand Paſteur & 
Evequede nos ames. 

D. Pent-on eEtre ſauye hors de Ia communion def 
PEgliſe ? 

R. lIn'y a pointde falut hors de TEgliſe Univerſelle ; 
Mais il n'y a point d*Egliſe paritculiere hors de laquelle on 
ne puiſle etre ſauye : Er il y a telle Epliſe particuliere 4 la $ 
communion de laquelle i] faut renoncer pour <tre ſfauve. 

D. Quelle difference y a-t-il entre les Egliſes parri- } 
culieres 2 | 

R. Les unes ſont veritables 8 puresen la doatine ; les | 
autres ſont menſongeres & impures. y 

D. Comment les peut-on reconnoitre ? | | 

R. En examinant par la parole de Dieu la dodrine | 
dont eles font proteſlion. Car les brebis de notre Sceigneur f 
Jeſus Chriſt Ecoutent {a vois, & elles le ſuivent: Mais | 
elles n'<coutent point la vois des Etrangers : au contraire |} 
elles le fuyent. Fear. 1o. Et ceus-la honorent Dieu en 
vain, qui enſeignent des dodtrines qui ne ſont que des 
commandemens d'hommes. Math. 15. 

D, Croyez-vous que VEglife cn laquelle vous ayez EtE 
nourry & Eleve , foit une Eghtſe vraye & pure ? 

R. Ouy par la gacede Dieu : Car la parole de Dieu y 
eſt prechee en toute purete ; les Sacremens y font adm1- 
niſtrez ſelon Vinſtitution de notre Seigneur Jeſus Chriſt ; 
& le ſervice divin y eft etably en la ſimplicite qui Etoir 
Cu tems des Apotres. 

D. Pourquoy VEgliſe eſt elle apellce Sainte ? 

R. Parce que Dieu Fa ſeparee du reſte du monde, 8& 


donne ſoy-meEme pour elle, ain qu'il ſe la fanRifiat , & 
qu'il ſe la rendit une Epliſe g!oricuſe , wayant point de 
tache , ni de ride , ni aucune telle choſe. Efeſ. 5: 
D. Quelle eft la fainter de IEgliſe ? | | 
R. La ſaintete de VEglife Trionfante , eſt parfaite & 
C acomplic * 
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- 
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DU TMBOLE — 
\ Is. acomplic: mais celle de rEgliſe Militant a beaucoupe ge 
+ '; qefaurs & Fimperfedtions , Gelt pourquoy elle eft 4, 
+ - 3 riſe 2 diretous les jours a Diet, Pardonne- nous 10s pechez, 

* 11 © D. Comment done peut-elle tre apellce Sainte ? 

: ik - - R, Parce quelle gE&udie & queelle Sadonne a la ſain 
 T1.+tets : quiclle en 2 les COMMENCemens : quelle tend a h 
' perfedtion & queelle Vobtiendra un jourau Royaume 

* #* "des Cieus. 

h+ De la Communion des Saints. 

- 18: D.JOuvez vous mettre votre confiance {ur le merite & 
Fi." P ſur les ſatisfaRions des Saints ? 

Hf R. Nullement : Car chacun portera ſon propre far- 
| : * deau. Galat. 4, I n'apartient qu'a Jeſus Chriſt de porter 
- 'V- mos pechez,, &de fatisfaire pour nous ala Juſtice de Dieu, 
*'' I, Pierre2, Etiln'y a point d'autre Nom fous le Ciel 
. a ſoit _ aus hommes, par lequel 11 nous faille ctre 
-”, Juvez, Aes 4. 

.  D. De quels Saints croyez vous la Communion : 

1 K. Des Saints qui trionfent au Ciel : des Fideles qu. 
;” Ccombatent ſur laterre , & des uns avecles autres. 

D. En quoi confiftela Communion des Fideles icy bas: 
 -*_ & Encequilont tous unmeEme Dieu pour Pere, un 
; bh _ Jtus Chriſt pour Sauvear , & un mEme Eſprit pou 
þ :. Con olateur : Il; obeiſlenta un meme Evangile, & paſt 

, Penta de memes Sacremens ; Ils ont une mEme foy , & 


' -.,, , une memeeſperance : Ils aſpirent 4 un meme heritage, 
Si &5entre-communiquent les biens que Dieu leur a depa 
*-£ Ils vp; le afflitions les uns des autres, & $a. 
LE ir 5 R 

i i; ployent de rout leur pouvoir a leur faltic mutuel. 


.  D. Enquoy conſiſte la communion des Saints glorifie?? | 

192 R. ME quils jouilſent d'une meme gloire & du 

wr —= Clicits * qui contemplent la fie dun mem 
eu, &quils gacordent a celtbrer ſes loiianges. 


D. Et en quoy conſfiſte | ; 1Folik 
Myirante avec la Tricnfince 2 communion. 6s " 
FK Þ 
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R. En ce que nous ayons tous un meme Dien & un 
meme Sauveur : Que nous ſommes tous animez Pun n;tmelt 
Eſprit, & enflamez Aline meme charite : 2 qac nous avons 
tous un meme defir de yoir Jeſus Chriit ivr fon Trone, 
& toute VEgliſe clevee en corps & en ame au combie de 
la gloire qui lui eſt preparee Ges la fondation du monde: 

De la Remiſſion des pechtz. 
D. UE fignifie Particle de Iz Remiſſion des pecbes,? 

R. Nous croyons que Dieu pardonne s: ataite= 
ment 1es ofenfes a tous les pauvres pecheurs repentars , 
pour Famourde Jeſus Chriſt ſon Fils. 

D. Ny a-t-il que Dieu ſeul qui pardonne les pechez * 

R. Il n'y a que Dieu feul qui les paidonne avec auio- | 
TItE & avec un pauvoir abſolu, Marc. 2. 

D. Et comment eſt-ce que les Paſteurs pardonnent les } 
pechez 2? 

R. Comme Miniſtres & Ambaſſadeurs de J-{us Chriſt. 

De la Reſurrefion dela Charr. 
D.CN U entendez-vous par a Reſurrettion de la chair ? 

R. Ceſt qu'au dernier jour Dieu comman- 
dera a la terre, a la mer , & au ſepulctre , de rendie tous 
les morts :Et alors tant les bons que les meEchans re{fucite- 
ront : les uns en refſurre&ion de vie : & tes autres en refur- | 
retionde condannation: Apoc. 20- Dn. 12. & fear 5. 

D. Croyez-vous que cette meme chair , qui 2ura ct© 
rongeede vers, &reduite en poudre, puiits & Gdoive 
reſſulciter ? 

R. Ouy : Car rien reſt impaſhbiez Dieu , & i} cit ve- 
ritable en ſes promeſſes. Ceſtporrquui nous poryors 01-2 

avec Job. Fe ſay que mon Redempteur eff vivant, & 1« 3; 
demeurera le dernier ſur la terre. Et encore qu apre: 334 pear ! 08 
art ronge cecy , je werray Dieu de ma chair , & es propres | 
yeus les contemplerent. Job. 19. 
. Comment eſt-ce que nos corp: reſſuiciteront ? 

R, Ils reyeciront Vincorruption , i'mmorialice , 1a fi-| 


& bane? 4. 
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—— 


tn ob 
S Cor. 15. Et ils feront rendus confyr. 


We | 

| ih ntore & Jaglonrel : . 

Þ _ oſs . rieus de norfe Sauveur , ſelon le dire de 
| 20 ro +re 21 troiſieme des Filipiens, Nous atendons des Ciew 


'y he Seigneur Feſus, qui /99- avg notre COYPS vil , Or le rey. 

: jF | dra canforme @ ſon corps giorieus. | , | 

\ 174  D. Erque deviendront ceus qui feront encore yiyan, 

 #- au jour de la Reſurrection ? | 

* #! R. Ilsferontchangezenun moment & enunclin dai, 

' 'F+- au ſondeladernieretrompette 3 Etnousferons ravis enſem. 
'f | ble fr les nuces, au devant du Seigneur en Vair ; Et 


' 'L; ainfi nous ſerons totijours avec le Sergneur Jeſus. 1 Cor. 


0 15. 1THefſ, 
} 0-2 , EE De ls Vie eternelle. . 
- Ur D.CYUeſkce que cette Vie eternelle que vous croyez ? 

Lo R. Ceſt la Vie fpirituelle & celeſte dont nous 
vivrons eternellement dans le Paradis, avec Jeſus Chriſt 


d 


©: & ſes Angestrionfans. | 
'\+ D. Combieneſt-ce que cette Vie-la a de degrez di- 
'' ferens? 


"4% _ R. Elleenatrois. Lun en cette vie, lors quil plaiti 
| Dieu de nous donner les preEmices de fon Eſprit , & ls 
 - © avantgoltsdes delices du Paradis. Le deuxicrye , lors que 
"| notre ame deloge de ce tabernacle corporel , pour revetir 
4 le domicile eternel quieſt du Ciel» Ec le troifieme apres 
" + Ja Refurretion, lors qu'en corps & en ame nous joui- 


! -., Tons des biens que Pceil ra point veus , que Foreille n2 

z © Fointouls, & qui ne font point montez au cceur & 

_ Ihorme ? 
i + , Þ- Quels ſont lesprincipaus biens dont nous jouirow = 
pf cette Vie glorieuſe ? | 
| 3 A * . 

| &. C'eſt de connoitre Dieu patfaitement, & del& 


£: =—— =; ler Face a face : de Faimer ardemment , & & 
* ao afar yen qu en lui, & pour Vamour de lui : davoir 
; ntere acomplie & exente de tous defauts : de jour 


Une joye permanente > Qui ſc faſle ſentir en toutes 5 
tacultes | 


Wd 
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facultez de nos corps & de nos ames; & enfin d'etre ren 

dus ſemblabes 4 Dieu meme. Car lors que nous le verronf 

cel qu'il eſt, nous ſerons rendus femblabes a lui. x Fean. 23 
Fin de Ia premiere partie. 


_ ti. — ——_—— 


SECONDE PARTIE, 


Des bonnes Qeurvwres. 


D. Th Arque! moyen eſperez-vous d'ctre ſauve ? | 

P R. Par la Mort & Pathon de notre Seigneury 
Jeſus Chriſt. 

'D. Puisque Jelus Chriſt nous a rachetez par ſa Mort & 
Paſtion, eſt-il neceſlaire de faire de bonnes ceuvres ? 

Re Ouy : Car ce qu'il nous a rachetez de la main de# 
nos ennemis, C'eſt afin que nous le fervions ſans crainte ,} 
en ſaintete & em juſtice , tous les jours de notre vie ; & 
gue nou; lui ſoyons un peuple propre & particulier , a-} 
donne aus bonnes ceuvres. Luc. 1. Tite 2. q 

D. A quoi fervent les honnes ceuvres ? | 

R. A glorificr Dieu & a cdifier nos prochains. Que { 
rutre lumiere reluzſc deyant les hommes, afin qu'ils voyent þ 
ros bontcs cuvres, & quiils glorifient votre Pere qui elt | 


z 
0 


aus Cieus. Marth. . £ | 

D. N'ont-elles point Wautre uſage ? 

R. Elles ſont la marque & la livree des enfans de Dieu,8 | 
le {eau de n6tre adoption & de notre union a Jefus Chriſt: 
C'eſt pourquoy I Apotre Saint Pierre nous exhorte a afer- | 
nur notre vocation & notre Election par de bonnes ceuvres. i. 
en ſa ſeconde Epitre chapitre premier. 

D. Lhomme en Verac de fa nature corrumpue peut-lF 
faire de bonnes ceuvres? 

R. Non: Car toutes lesimaginationsdes penſces du coeup 
delhomme, ne font rien que du malen tour gems : & nous|! 
C 3 ngs® 


——— 
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©. "ne pouvons de nous, COMME de nous memes, penſer aucy. 
{ 1 ne choſe bonne. Ger. chap. 6. & 8. & 1. Cor. chap. 2 


Mu 
{ 


« 3 D. Parquelmoyen donC faifons-nousde bonnes ceuyreg2 
» {ili R. Par l&ficace de la grace de Dieu , & par la vertu de 
* 'f fon Z£Hritd'adoption. Car comme dit 1 Apotre au ſecong, 
17 ;des Filipiens. Ceft Diou qui produit en nous avec eficace, &- 
#:! 2nloir & le parfaire ſelon ſon bon plaifir. apo 
* #1 D. Apr& que Dieu nous a rendus participans de fa prz. 
| |." ce & de ſon Eſprit de regeneration, nos bonnes ceuvres 
- {8 ;ront-elles plus de defaut, notre ſanGitication eſt-elle eg. 
/ iy; tirement parfaite ? "o 
| R. Qui eft-ce qui peut dire, Pay purge mon ceur-: 
{| *'Jz ſuis net de mon peche ? Aus Proverb. chap. 20. Si nous 
; ';- difons que nous ravons pointde peche, nous nous ſeduilons 
' *"].nous-mEmes, & iln'y a point de verite en nous. Erls 
: bs premiere Epitre de Saint Jean chap. 1. C'eſt pourquoy les 
5, plus avancez en la ſanification demandent a Dieu tous 
\. 4. tesjeurs, qu'il leur pardonne leurs pechez. | 
j' D. Mais neſt-ce pas outrager le Saints Eſprit, de dire 
: gue les ceuvres que nous faifons par ſa grace font defeReu- 
6 & imparfaites? 
_ .- _ R. Nullement: Carnous luy donnons toute la louan- 
- % F8E toute la gloire de ce quil y a de bon en nos ceuvres* 
8 +; Et nous reconnoiſſons que les dEfauts. & les imperfetions 
t '*, quisy rencontrent, viennent des reftes dendtre corruption, 
; ;.. La chair conyoite contre Eſprit, & VEſprit contre la 
; 1; * Chair, & ces choſes-1a font opoſees Pune 4 Pautre 3 de 
I + { te Que nous ne faiſons pas les choſes que nous vol 
1 "ry Criors , comme dit PAporre au cinquicme des Galates. | 
8 (0 D, Mais bi Dieu vouloit , ng pourroit 1] pas nQus ſan 
it .} fier par faltement. des cette vie ? 
, > he .. na a point te doute qui! pourroit nous rendre 
: r Maze Et C au{lt pariong que nous le ſerons dans le Ciel, 
| jo wage us yeut are connorure de plus en plas la gra 
; , Re BY Notre Eortuption naturelle. 11 yeut mee m 
Crew 


#* 
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ſais point encore rendu acomply : mais je ſcay une choſe, & 
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diference, entre le lieu des combats & des victoires , & 
lieu des trionfes : Il veut que nous travaillions fans ceſſe 
depouiller le corps du peche : & que nous ſoupirions apr& 
c&t Etat glorieus ou nous ſerons fans tache & ſans ſouill 
re, difant avec PApotre, Fe ray point encore obtenu, & 


qu aubliant les choſes qui ſont derriere, © m'avancant wers If 
choſes qui ſont devant , je tire vers le but , ſcavoir au pris 6 
la wocation celeffte de Dieu en Feſus Chriſt. Filipiens 3. 
D. Puis, que nos meilleures ceuvres portent les marque 
de nos infirmitez , ſont-elles agreables a Dieu ? 
R. Il les a tres-agreEables, parce qu'il les regarde en 
grande miſericorde; & que comme un bon pere, il en fus 
porte les deiauts : Er notre Seigneur Jefus Chriſt les couvrs 
de fon merite infini, G'eſt ponrquoy Saint Pierre dit , qui 
nous offrons des ſacrifices ſpiritucls , agreables a Dieu paſt 
Jefus Chriſt. Ez ſa premiere Epitre chap. 2+ E 
D. Puis que nos bonnes ceuvres font agreables a Dieuk 
peut-on dire quelles ſont meritoires de la vie eternelle? 
R. Nullement : Car quand nous aurions fait tout ce qu 
nous eſt commande, nous ſommes des ſerviteurs inutiles} 
Ce que nous Etions tenus de faire, nous Favons fait. Luc 17 
Les gages du peche c'eſt la mort» mais le don de la gracl 
de Dicu Ceft la vie eternelle , par notre Seigneur Jeſu 
Chriſt. Roz. 6. Nous fommes ſauyez par grace, par la foyf 
& cela non point de nous, c'eſt Ic don de Dieu 3 non poinf 
par les ceavres, afin que nul ne ſe glorifie, Efef. 2. 
D. D'on vient donc quil eft fi fouvent parle de reconf 
penſe, & que FAporre dit, que la pieteE a les promelles 6 
la vie prefente, & de celle qui eſt a venir? 1. Tim. 4+ $f 
R. Farce qu'en effet Dicu, recompenſe nos bonnes cery 
vres, & en cette vie & en la vie eternelle. Mais ce n'c$ 
pas Fune recompenſe merit&e, ni d'un falaire de merci 
naire : Ceſt dune recompenſe gratuite, & d'un falaire th 
qu'un bon pere donne a ks entans, pour les —_ 


7. "DES BONNES OEUVRES. OP 
\ [419 fairg, C'eſt pourquoy Dieu parle de faire miſcricox. 

: \ Ye 3 ceux-la meme quiobeilſent a ſes Commandemen, 
"Exod. 20. 

1: D. Ne pouvons-nous pas donc nous apuyer {ur nos au 
; q; Ires, & prier Dieu queen vertu de ſes ceuvres-1a il nous re: 
= | ;zoivent en fa Gloire ? 


- 
oy - 
4 £ 


a 
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! '4.”* R. Au contraire nous devons dire avec le Profete Da. 
» '#1rid, N*entre point en jugement avec ton ſerviceur © car nul 
k vivant ne ſera juſtifie devant toy. O Eternel ! S: tuprens 
# *orde aux iniquitet , Sergneur , quts eſt-ce gut ſubſift era ? Mais 

; 4 1 y @ pardon » par devers FO) afin que It ſors eraint, Ay 
i ?eanme 143. & 130. de 
j '* D. Comment donc ofons nous aprocher du trone de 

: V;Jieu , & comparoitre devant fa lace * 

' * R. Nous en aprochons avec aljurance , parce que Ceſt . pl; 
. 'mtrone de grace & de mifericorde , & que Ja face ds qu 
--Jieu eſt apaiſce envers nous par notre Seigneur Jeſus . 2 

4. -hrift, qui nous a Ete fait de par Dieu, fapience, Jultice, ' vs, 
, * 1nRification, & redemption. Ebr. 4. 1 Cor. 1. 
”.., D. Quelles ſont les bonnes ceuvres ? 


+ 


- 
"4 ; 
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LEY 


R. Ce ne ſont pas celles que les hommes inventent d'eu:: rat 
-Xeme , quelque bonne intention gwils priifent avo': mc 
: +, Wis feulement celles que Dieu nous commande , & o:' #ol 
Nt conformes 2 fa fainte Parole. C'eft pour guoy r. rs 
« © 2gneur Jeſus Chriſt dir, que ceus-la honorent Lieu en — @tt 
; ; .WN, quienſcignent des dcrines qui ne ſont gue des 
; |. *2mmandemens d'hommes. Math. 1 5 : D 
3 :- D. Er quelles font les mauvaiſes ecuvres? le 
4 ,- ; R. Toutes celles qui ne ſont point conformes A ſes di- © 
: /\..Ns Commandemens. Ceſt pourquoy le Profete nous ren- be! 
. {Je al Loy & au temoignage, Eſaze 8. LEES me 
Li De la Loy de Dieu. = 


2". YVellecſt donc' 1a regle 4 laquelle il nous faut exa- fl 


' muner tant les bennes que les mauyaiſes ceuvres? | 
hs Gelt 14 Loy de Dieuc 4 WON | N01 
EE” D, Combien 
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. 2 tous les Legiſlateurs de la terre, en quoy conſfiſte la 


"ce queelie ordonne , & nous ne luy devons pas rendre d'o- 


as. 


DES BONNES OEUVRES: 4x | 


D. Combien y a-t-il de fortes de Loy ? 
R, Il y ena trois, la Loy politique ou judiciaire, la 
Loy ceremonielle , & la Lpy morale. 
D. Queſt-ce que la Loy politique ? 
R, Celle qui contient les ordonnances que Dieu avoit 
faites pour le gouvernement civil du peuple d'Iſracl. 
D. Qu'eſt-ce que la Loy cercmonielle ? | 
R. Celle que Dieu avoit donnee pour regler les-ceuvres 
exterieures de fon ſervice. | 
D. Et queſt-ce que la Loy morale ? 
R. Celle qui dirige nos mceurs , & qui doit Etre le mo- 
dele de notre vie. 
D. Sorames nous obligez a garder la Loy politique ? 
R. Non pas quant aus ordonnances particulieres , & 4 
pluſieurs circonſtances qui regardoient Verat de la Republi- 
que d1ſrael : mais quant au fonds & a Veſlence, elle aprend 


vraye juſtice, & Ja vraye equite. 

D. Devons nous obſerver la Loy ceremonielle ? 

R, Nullement : Car notre Seigneur Jeſus Chriſt enmou- 
rant a deEchire le voile des ceremonies Judaiques, 8& coms- 
me en parle PApotre au ſecond des Colofliens, I a eface 
Foblic ation qui etoit contre nous , & qui conſittoit en ordonnan- 
ces, © nous etoit contraire : & il Ia entierement abolie, Fayant 
attachte a ſa Croix. 

D. Sommes nous fujets 4 la Loy morale ? 

R. Nous ne ſommes point ſujets aux maleditions quel- 
le foudroye contre ceux qui racompliſlent pas parfaitement 


beitſance ſervile : car Jeſus Chriſt nous a rachetez de la 
malediction de la Loy , quand i] a &Ete fait malediction 
pour nous: Gal. 3. Mais nous luy devons une obeiflance 
fliale. Et parce que celt la regle de route juſtice & de tou- 
te droiture, il faur que tout le temps de notre vie nous 
Nous Etudions A faire les choſes qu'elle nous preſcrit- 
hs | 7 8 ab" - D. Ou 
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— "DES BONNES OEUVRES. _—n 


; joy Z 
Nis Y D. Og trouyons-nous cette Loy morale , qui eſt 1, ;; 
3 ole, & le modele eternel de notre vie 2 
1 ” p. Ceft ait Decalogue que Von apele par excell 
i x ES COMMANDEMENS DE DIEU. * 
; Þ.5 D. Que ſignifie ce mot de DECALOGUE. 
145 x. Cefta dire, DIX PAROLES, parce que 
* # Toy de Dieu eſt compriſe en dix Commandemens, 
#1 D. A quieſt-ceque Dicu a donne cette Loy ? 

.'* R. Il Fa donn6e au peuple d"Ii: ae! , par le miniſtered; 
|f } Moiſe, mais elle regarde tous les hommes du monde. Cy j 


L 
1.4 Ceſtla meme Loy que Dien avoit gravee en leur cay, ; 
- 7 Iors quiilles crea a fon image & 2 ſa reflemblance. 
| ” D. Enquel temp eſt-ce que Dieu Va donnee? 
| Ub -  R. Deux mille quatre cens tant Yannces aprcs la crt- 

: 


] 

: 1”, tiondu monde : Cinquante jours aptcs la fortie des Enfax j 

- 7 * @dlfrael hors d'Egypte. i 

—%Z 7D: Or eftceguittadonnee* — 
'\4: KR. Enla Montagnede Sinai: = 

+! D. Enquelle maniere la-t-il donnee ? 

4,” -- R Avecde marques de fa Toute-puiſlance , au milies 

. .-., * des foudres & des flames, la Montagne 6tant toute en ku 

* © & tremblante. 


ry | D: Pourquoy eſt-ce que Dieu a donne cette Loy av &< 
2, Qant de ploire & de Majeſts ? c 
p; © Afin que Von ſcache que ce neſt pas Moiſe , ms J 

+, Dieu luy-meme qui en eſt VAuteur , & quiil a lesams x 

7.7 Tours pretes ponr en venger le mEpris & la defobeiflanc © 

Fo D. Combien y a-tilde parties en cette Loy ? 

2 «, &. Dieu luy meme Pa Ecrite en deux Tables , 68 2 
MY Tone Ccontient quatre Commandemens > lautre ſix. 
2D. Dequoy traite la Premiere Table ? 24” i 

Fd - Des choſes qui regardent immediatement le fer : 
Iu. 


CI 


a, 2. Exque contentla Seconde Table? 
' (4,644 / evoirs que no endgre 4 7 
Prochains, que nous Lommes TE COT a” 


re ome WUxw + - 


| ſon de ſervitude. 


bs. - 


Des Dix Commandemens. 


De la Preface. 


D. x a til rien qui precede les Commandemens de 
ieu 
R. Il y ala Preface, conteniie en ces Paroles , Fe ſuis 
PEternel tors Dieu , qui tay retire du Pais d'Egypte, de la 
maiſon de ſervitude. | 
D. Queft-ce qu'il y a 2 conſderer en cette Preface? 
R, Lestrois raiſons que Dieu empleye pour obliger ſon | 
Peuple a lecouter avec refſpe@, La premiere eſt priſe de | 
lon eſſence mEme, 1/ eft PErornel. La Seconde eſt priſe de } 
fon Alliance, 1 ef leur Dieu. Et la troificme eſt priſe de Þ 


Fe an tais d Exypie, ac 1a mai | 


D. Mais cela nous apartient-il, puis que nous ne ſome» 
mes pas Juifs, & que nous ravons pas Etc eſclaves en 
Egypte ? | 

R. Nous te ſommes pas Juifs ſ{zlon la chair : Mais eu 
Egard a Pefprit nous ſommes PIſrael de Dieu , & tous cens 
qui ont la Foy d' Abraham ſont enfans f' Abraham. Gal. 3. 
Joint que nous avons te dElivrez de la tyrannie Gu Fa- 
raon f{piritue}, qui eſt le Diable, & de la ſervitude du pe- 
che, de la Mort, & des Enters. 

Du Premier Commandement: 
D. TN Ites le Premier Commandement ? 
Þ; R. Tu nauras point d'autres Dieux devant ma 


y G—_——_——runr operon oo — — _———— qo 


face. 

D. Puis qu'il n'y a point dautre Dieu que le Grand |} 
Dicu vivant qui a cre< le Ciel & la terre, comment faut- 
il entendre ces paroles, Tu 1 auras point d autres Dieus de- 
vant ma face? Ss 


h_— 


R, UW 
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b DES DIX COMMANDEMENS l 


Pp. I! n'y a qu'un ſeul Dieu, & il n'y en peut avai 
ſieurs en fr, & ſclon la veritE. Mais felon la fole ſd. 
des hommes, & leur imagination extravagante, il y 
avoir une infinite de Dicux. Ceſt ce que FApdtre $, þ, 1 


enſcigne en la Premiere aux Corinthiens Chap, 8, Bizy oY 


y ens ait pluſieurs qui ſoient apellez, Dieux, ſoit au Ciel, ſoit en 
terre ( comme il y a pluſieurs Dieus & plufieurs Seignenr; ) 1, 
refois mews n avens qu'un ſeul Dizu, qui eſt le Pere, duquel {on 
goutes choſes, © nous en lay ; O wn ſeu] Seignenr feſus Corp, 
par lequel ſent foutes choſes , CO nous par luy. | 

D. Qu'eſt-ce donc que Dieu deteny en ce Commande. 
ment ? 

R. Il nous defend d'adorer autre que luy, & de mett: 
notre confiance aux creatures. Marth. 4. Feremie 17, 

D. Pourquoy dit-il devart ma face? 

R. Pour nous aprendre que ce peche eſt Maurang pl 
abominable, quil eſt commis devane fes yeux, & pau 
novs faire craindre ſa juſte colere & 1a v=ngeance. 

D. Mais puis que lors que Dieu defend une choſe, il com 
mande celle qui luy eſt opoſee , qu*eſt-ce que Dicu noy 
commande icy ? 

\ R. Que nous mettions notre fiance enluy ſeul, que now 
Caimions ſouverainement , que nous Vinvoquions avec uns 
fainte arceur ; Gue nors le craignions ſir toutes choſes; & 
que nous prenions tout notre plaiſir a faire {a volonts. 
| Du Deuxibme Commandement. 

D. Ites le D2uxieme Commandement. 
c R. Tune te f:ras point d'image taillte, ni if 
emblace aucune des choſes qui ſont 13 haut aus Cieux fi 


pi} Icy basen la terre, ni dans les caux qui ſont fous la ter'6 


Tr'nere profterneras point devant elles, & tu ne les kt 


 £, VINAs point, Car je ſais Eternel ton Dieu, le Dieu fort 


: =o ons, puniſlane Piniquite des peres fur les enfah 
, Troneme & en la quatriemo generation de ceux (Þ 
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G LA LOY, 45% | 
ceux qui m aiment, & qui gardent mes Commandemens, | 

D. N'eſt-ce pas icy un meme Commandement avec ce- 
luy qui precede ? ; 

R. Non : car au precedant Dieu nous aprend qui eſt ce- | 
luy que nous devons adorer & ſervir, & en celuy-cy il nous | 
enſeigne comment nous devons Padorer & le fervir. 

D. Ceux deFEgliſe Romaine nous blame de ce que nous 
vous aprenons a dire, Tu ne te feras aucune Imape taillte, & 
fouriennent qu'il faut dire, t« ne te feras ancune Idole taillte, 7 

ue Gites vous A cela ? 

R. Jedisqwils font tres-mal fondez, & qu'ils ſe contredi. þ 


ſenteux mEmes. Car il y a en la Bible Frangoiſe de Louvain, # 


au chapitre cinquiEme du Deuteronome , Tu ne te feras au. & 
cune repreſentation tailite. Or repreſentation tailles, & Image | 
raillee, C'eſt une meme choſe. De plus, en lancienne&Edition 
de la meEme Bible, au vingtieme de PExode, & an cinquieme 
du Deuteronome, vous trouverez ces mots, Tu ne te feras 
pour toy aucune Image tailize, Dans de nouvelles Heures, im- 
primees a Paris avec Aprobation & Privilege, vous trouves 
rez auffi , Vows ne vous feres, point 4 Idole ni d Image taillte. 
Enfin, la Bible Latine qui a &e declaree Canonique au 
Concile de Trente , porte formellement , Tu ne feras awu- 
cun ouvrapge de Sculpteur. : 
D. Avons nous grand interct que Von dife , Tu ne te feras 
ancune Image taillee, ou bien, Tu ne te feras aucune Idole taillte 
R. Nous n'y avons puinct d'autre interet que celuy de la 
verits. Car ſoit qu'il y ait [mege ou Tdole, il n'umporte, puis 
que la Loy de Dieu ajoiite , »4 reſſemblance quelconque de 
tout ce qui eft I& haut aux Cieux , nt uy bas en la Terre, LE 
dans les eaux qui ſont ſous la terre. Orles Images de Eglife 
Romaine ſont des reſſemblances deschoſes qui font au C ie} 
& en la Terre , & par conſequent elles ſont deEfengues par 
la Loy de Dieu. : 
D. Mais Dieu defend il generalement toutes fortesd Image? 


R. Il y a deux ſortes d'lmages. Les une fe fonr pour re- 
preſenter 


—— — — —  — — —— 


— "12"""DE5 DIS COMMA NDEMENS mon 
KEY reateur, & les autres pour Etre les Etipies 

lbs _—_ phe dn Createur ſont abſolument efendie FP 
« #7}, D. Quelle preuve en avez yous e EINE: 

R. I) eft impoſſible d'en avoir une plus claire nj py, 
: 'f -: convaincante, que celle du quatrieme chapitre du Dy, 1 
* 17! teronome , Vous prendrez donc bien garde ſur vos ames ( @ ' q 
! 8 - wous 1 avez Vis aucume reſſemblance, au jour que T Eternel v1 
* Sil} | Die a parle 3 wous en Horeb du milieu du feu) de Peur r 

' roms ne vous corrompies & ne vous faſſiez quelque Image rails 


G 
-\& 7 ou quelque reſſemblance, qui Vaus repreſente choſe quelconque qu 
4 5 roger i. ws ou de femelle, Eten Eſaie chap. 40. 4 - n 
5: orc 7 wous reſſembler le Dieu Fort * Et quelle reſſemblaz » 
''#": Juy aproprires wous ? C'eſt pourquoy Dieu met- entre ls Þ 
- Vc: * plus grands pechez des anciens Payens , UVavoir changth 
' * * gloire deDieuincorcuptible, a la reflemblance & a Plm. 
We d Phomme corruptible , & des oiſeaux , & des bets 
op a quatre piez, & des reptiles. Aux Romams chap. 2. f 
.\4.: - D. Que dites vous des Images qui ſe font pour repreſes 4 
4? ter les creatures ? 8s. C 
1 5. - R., Les Images des creatures ont deux fortes (uſage: © 
 / Paneft politique & civil, & Pautre eſt facre & religiems © 
 Pufagecivil de; Images reſt point defendu, &lonen 7 
+ *. avoirpour fervi: Fornement & de mEmoriaux : mais Vie 
« 7 neveurpoint qu'an les employe 4 ſon ſervice ; & ceſti | 
t'7, * CEtegard quil dit, Tu ne te feras aucune Image taillee. | 
Me 


D: Mais Dieu navoit-il pas commande a Moile de fairs 
des Cherubins d'or, & de les mettre ſur le propiciatoite! 
_R. Celuy quifait la Loy eſt par defſus la Loy. Dieu 
dit Pas, Moy, qui ſuis w0tre 8 eipneur & votre Dien, 4e meſo 7 
Jamais ancune Image: maisil dit, Tu nefen feras point, call | 
aUre, de ta ttte & de ton invention, De plus, ces Cherub 
ctoient ſeulement des figures ſymboliques de la verru& 
7 Yofice des Anges, & ils n'&toienc pas expoſez a la veiew | 
3 peuple, De forte quil n'y avoit aucun danger d'idolatth 


0 . Moiſene fit-il en oh] Gleva aud © © 
fn? Neb 1l pas unSerpent d'ajrinawile 4” Oo. 
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| luy firent desencenſemens, le Roy Ezechias le brifa, & dit 


ye n——_— n= 


R. Ouy : Maisil ne le fitpas de luy meme. Dien letuy 
avoit expreſſement commande, 11 n'eleva pas ce Serpene- 
1a pourle faire adorer ; mais fimplement pour le faire regar- 
der.Ec lors que es enfans MIfrael idolatrerent apres,8& qu'ils 


que ce n*Etoit quun morceau de cuivre. 2, Reis 18, 

D. Mais ft nousnous rencontrions avec ceux. qui vene- 
rent les Images, ferions nous mal, pour avoir la paix avec 
eux, de nous accommmoder a leur ſervice ? 

R. Ouy, ties allurement. Car Dicu ne defend pas ſeule- 
mznt de taire des Images pour les employer a fon ſervice : 
mais en cas qu1l y en ait de faites, il nous defand de nous 
proſterner devant elles, & de les fervir. 


D. Ceux dz FEglife Romaine pechent ils contre cette 
divine ordonnance ? 

R. Owuy , tour viſthlement. Car ils mettert dans leurs $ 
Temples toutes ſortes d'Images : Ils les Elevent ſur leurs 3 
Aurels ; & leur rendent Phonneur que Dieu defend. Ilsleur | 
otent le chapeau, ils teur font la reyerence ; ib les baiſent, !; 
& le mettent a genoux deyant elles. Cela elt diretement 
contre les paroles formelles de cette Loy , Tw ne te proſterne- 
ras point devant elles. De plus, ils les habillent, ils les cou- 
ronnent de fleurs, ils leur allument des chandelles, ils leur } 
fone fumer de Pencens, ils les portene fur leurs Epaules err þ 
proceflion, & ils vont vers elles en pelerinage. Tout cela 
elt contre ce qui eſt dit , Ti ne les ſerwras point. 

D. Pourquoy eit-ce que Dieu gapelle jaloux ? | 

R. Ce n'eſt pasqu*a parler proprement i air certe paſſion 
de jaloufie qui travaille les hommes. Mais par Ia il nous 
veut 2prendre premierement, qu'il nous aime ardemment. 
Secondement, qu'il ne peut foutrir de comp :gnon: Ni que 
Fon donne 1a gloire 4 un autre. En troifieme lieu, quil 
punira rigoureutement tous les Idolatres. nn 

D. Pourquoy eſt-ce que dans}a menace de ſes punitions, 
2 ne fait mention que de trois ou quat}'e generations, nl, 


qu'il 


day FRB COMMANDEMEXN 


be) 


4h ; of tend la promeſle de grace & de miſericorde juſc'y 
BESE tions ? Ra 
A 4 "_ , gens montrer qu'il eſt plus enclin a faire grac 
iy 1 exercer vengeance: De forte qu'on luy peut = ; 
| -  guerle dire de Saint Jacques , Que la miſericorde (e Slorify 
+ 15". - on deſſus de la condannation. Jaq; 2+ ; 
f Mk D. Mais Dieu punit-il tous les enfans des mEchans ? 
- 3.14 R. Si les enfansdes mechans marchent dans le train de 
'/,. feursperes, Dieu les punira au double, a cauſe de la yis 


*; - criminelle de leurs predecefleurs. Mais s1ls fe repenten, 
& quiils vivent en Ia crainte de Dieu » les pechez de lew { 
peres ne leur ſeront point imputez. Car le pere ne porte poin 
\ | iniquite de Tenfant, & lenfant ne porte point Tiniquite dupere; 


- bd. 2 
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chapitre 1 3. 
D. Er Dieu rEpand-il ſes graces fur tous les enfans des 

: vrais Fidelcs ? 

P R: Ouy, fur tous ceux qui imitent la piete de leurs pers, / 
*; - Its ſont benics au double, de toutes fortes de benedition, , 
! 7... Maisquand aceux qui gen detournent & qui sadonnent 3 «@ 
mal-faire , ils attirent fur eux la colere de Dieu & fa juſts 
vengeance. _ 
- 4,*] D. Diriez-yousbien queleſt le but de ce deuxieme Com |, 
« *.3+ mandemenr , & ce que Dieu y demande de nous? 
«+ R. Celia meme que notre Seigneur Jeſus Chrift nous e © 
ſeigne au chap. 4. de ſon Evangile felon Saint Jean : Cl 1; 
que le Pere demande de vrais adorateurs, qui Vadorentet }; 


- — " ® 
; _ —< 
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} .. elpric &en verite. Dieueſteſpric, & il faut que ceux qu 

1. Tadorent, Padorent en efprit & en verits. Ju 

a 7} Du Troiſieme Commandement. | 
Is =] BD r- le Troiſieme Commandement. n 
bf * R. Tune prendras point le Nom de FEcerne ” 


5 ton Lieu en vain : car TEternel ne tiendra poiat pour lt” 8 {o 
5 *F | Nocentceluy qui aura pris fon Nom en vain» 


Ws, D. Qu'zmtendez yous par le New de Dieu ? by 
oy R 
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R. Par le Nom de Dieu jentens Dieu luy m&me 8& fa 
inte Parole : Comme auffi tous les noms qui deſignenc 
ſon eflence ou ſes qualitezz & generalement toutes les 
choſes qui regardent ſon ſervice. 

D. Qu'eſt-ce prendre le Nom de Dieu en vain ? 

R. Ceſt en abuſer en choſe de nEant : En-parler ſans 
reſpe&t : L*employer en menſonge, en blasf&me, ou en ju- 
rement vains & temeraires. | 

D. Jurer, eſt-c--prendre le Nom de Dieu en vain ? 

R, Non pas toiljonrs, mais ſeulement lors que Fon jure 
{ans une juſte occafion. 

D.- Eſt-il donc permis de jurer? | 

R, Ouy : Lors que nous y fommes apellez legitime- 


; oJ-mem 51 aprend ain; Et nous | 
en avons Iexemple de J:{us Chriſt notre Seigneur & de ſes i 
bien-heureux Apotres. | ? 

D. Au Nom de gui faut-il jurer ? 

R. Au Nom de Dieu, felon qu'il novs Venſeigne luy ! 
meme au Deuteronome chap. 6. Tu cramdras PEternel, | 
& le ſerviras , & jureras par ſon Nom. 

D. Neeſt-il pas permis de jurer par les creatures : Com- 
me ceux de FEglife Romaine, qui jurenc par lesSaints, par 
lzs bois de la Croix , & par les Reliques ? 

R. Non : Carc'eſt mettre les creatures en la place du 
Createur : comme fi elles connoiffoient nos cceurs 8 la ve- 
rite de n9s pagples ; Er comme fi c'ecoir a elles a prendce 
la vengeance de nos menfonges. 

D. Er comment prouvez-vous qu'il neſt pas permis de 


- Jurer par aucune crearure ? 


R. Par les paroles formelles de Dieu meme au cir:quie» 
me chapiire de Jeremie , Comment te pardynnerotent-je e 
ceia? Tes fils mont abandonne 53 & jurent [ar ceux qus ne 
font point Dieux. 

D. D:quoy eſt i] permis de jurer ? 

R. Des choſts graves & ſerieuſes, & qui importent a la 

| D gloue 
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he | | Dien & a PFedification du prochain, 
it 4 ; gloire ok eft-il neceflaire de jurer 2 [ 


: io , ; 

ys R. Lors quil nous eſt commande par le Magiſtrat : y 
Yi ; lors que cela eſt requis pour mertre la pax & la CONCorde j 
J 41 * encre nos prochains, ſelonle dire de VAporre aux Hebrey &; 
; | af Ns chap. 6. que le ſerment eſt la fin ae fout diferent. | P 


? 3H '__D. Neil pas permis en jurant d'uler d'Equivoques & 
* 411. de reſerves mentales ? | | 
: '#2, R, Nullement: Car Dieu hait le cceur double & les fauf 

; q '* ſes I&yres; Et a tous les menteurs eſt reſerve Ietang ardenn q 
' 11.4 de foufre & de feu, qui eſt la mort feconde. Apo. 21. N 
- 4 ' D. Que ſignifient ces paroles, que Dieu ne tiendra prin 

| ig. pour irmocent celuy qui prendra ſon Nom en vain ? 

| Ve! R. C'eſt adire, qu'il le punira rigoureutement, & eng «©« 
' *?. + fhecle, pardes chatimens exemplaires 3 & en celuy qui eſt 
{. & venir, par de uplices eternels. 

D. Mais puis qu'il y a une menace generale contretow t 

.\4.-, les tranfgrefſeurs de la Loy de Dieu , pourquoy eft-cs « 
11 guily ena icy une particuliere ? 


174; KR, Celt pour nous aprendre combien Dieu a en hov x 

- ./ reur laprofation de ſon faint Nom ; & qu'ilny a pointde 

- ,- +. © genSquils puniſſe plus rigoureuſement que les profanes& f 

© + *- les blasfemateurs. < 

8 17F, D. Queleſtdoncle but de ce CommandementQ? 1 

WV: R, C'eſt de diriger notre langue au ſervice de Dien; 

+ +: Erdenousaprendre ane parler jamais de Digu, de fajuſtt t 

1 3 Ce, de fa mifericorde, de ſa ſageſſe, 8& des effersde 

| ao Toute-puiſſance, que notre cceur ne foir vivement.touchs | 

: |; du reſpect que nous devon; a une (i haute & fi gloricul 

- > Divinits. 

(! |Þ 4; | Du Quatritme Commandement. C 

FTE By on: lc quatrieme Commandement. : 
6A\k Re Souvient-toy du jour du repos pous le ſanAike: 


— 


| & | FH. travailleras ſix jours, y & feras route ton Quvre : Mas _ 
| (1 prime jour eſt le repos de VEterncl ton Dicu. N 1 
c 


ers | 


| eneux; & il Feſt repoſe au ſeptieme jour. Ceſt pourquoy 


. travailde fa vacation ordinaire, pour vaquer a fon ſervi- 4 
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ſeras auCune ceuvre en ce jour-la, ni toy, ni ton fils, ni ta 
fille, ni ton ſerviteur , ni ta ſervante , ni to b&tail, ni ton 
Etranger qui elt dans ws portes. Car VEternel a fait en fix 
jours, les Cieux, & la Terre, & la Mer, & tout ce qui eſt 


FEternel a beny le jour du repos, & Ia fanifie. 

D. Pourquoy eſt ce que Dieu employe cette fagon de 
parler , Souvient toy ? 

R. Celt pour nous aprendre que ce Commandement eſt F 
de grande importance ; & quiil n'y a rien de plus ordinaire | 
a Fhomme que d'oublier ce que Dieu luy commande. | 

D. De quel jour eſt il icy pazle? 

R. Du feptieme jour de la ſemaine que nous apellons /e 
Samedy. I 

D. Pourquoy eſt-ce que Dieu Vapelle un jour de repos? | 

R. Parce quil vouloit quen ce jour-la chacun cellar le $ 


Ce. 
D. Comment eſt-ce que Fon fſanQtifie le jour du re- 1 
$ £ pi 
R. En invoquant le Nom de Dieu, en lifant & meditant 

fa parole, en afliſtant avec devotion aux Aſlemblces des | 

Saints, & en $exercant aux ceuvres de charite & de bene- } 

| cence. 4 
D. Le Commandement de ſandifier le ſeptieme jour eft- | 

1 politique, ceremoniel, ou moral ? 
R. Il a quelque choſe de politique, quelque choſe de ce- } 
remoniel, 8& quelque chofe de moral. | 
D, Queſt-ce qu'il y a de politique ? jb 
R. Ce que Dicu oxdonne aux maitres de laifler repoſer 
* jour-la leurs ſervireurs & leurs ſervantes, & meme leurs | 
*tcS. | 
D. Queſt-ce qu'il y a de ceremoniel f | 
R. Premierement , bs ſanQification preciſe du ſepticme | 
jour de la ſemaine. Secondement , Vobſervation wn 4 | 
D 2 S |! 


RR 


A DES DIX COMMANDEMENS 


MIY-F Fz 

UR4] "WE | 7re corporelle. En troifidmet: | 
+42 #& den'y faire aucune auvre COEPOTe? Olticmeliey 

: i yt y ce repos corporel eſt la figure & Image du repos fi 

. | "1 


q \ 
rituel de nos ames , & du repos celeſte ou nous now tr. + 


* 'V”*; poferons pour jamais de tous NOS LTAVAUX. | 
| " . 
; $5 D. Queſt ce quiil y a-de moral : os _ 
TRY Þ Qu'il y ait un certain jour deſtine au ſervice public 
' $: dela Divinits. | 
. . # » ( 
#li. ». Ce Commandcment apartient-il aux Chretieng ? 


: wt R. Ouy, en ce qu'il 2 de moral. W faut donc quil y a 1 

*\e# des Paſteurs & un faintordre erably en TEgliſe ; Et ques 

15.4 Fideles Safſemblent pour glorier Dieu diin meme acord, 

| f ' pour oulr Ja predication de fa Parole, pour participer 4 fs p 

|". Sacremens, & pour faire es ceuvres de miſericorde. C'| 

- Vip? pourquoy il nous eft detendu d'abandonner nos mutuells 

1. affemblees. Ebr. 10. e 
D. Quel jour eft-ce qui eſt maintenant deſtine 3 & d 


- %Z+ exercices publics de devotion & de piete ? 5 * 
'\+:/ KR, Ceeſtle premier jour dela ſemaine, que nousapelow n 
3. le Dimanche , Ceſt a dire , le jour du Seignenr. n 
"Wt: D. Pourquoy eft-ce que le jour du repos a EtE changed fe 
\.. dainedy au Dimance ? SO 
58s R. Afin de diſtinguer les Chretiens C'avec les Juifs. B 
g. Pprincipalement Ceft a cauſe qu'en ce jour-la notre Scignenn Ie 
$4. G . . 9. ; Pp 
4» Jetus Chrilt eſt refſuſcite desmorts, & qu'il a achevelay- 
5... Viede notre redemption. pl 
£1 T wake. . 
++." D. Quia fait ce changement ? Pe 


R. Les bicn heureux Apotres du Seigneur Jeſus, ouplu» AP 
. torle Saint Efpric qui les inſpiroir. 
x tp" D. Ov eſt-ce qu'il eft paile de Vabolition du Sabat? | 
R. Au fecond chap. del'Epitre de Saint Paul aux Colok fo: 
«> ql fiens. Lae Nil Ne U0usS coudanne en manger, Ot Cn bore, ou 0 M 


FIRE ' diltin(i, 444 L, p , T. o , p , '£ apals. fa 
Bu . | SM cheen: 9. 

wo. S Er out eft-ce qu'il eſt fait' mention du Dimanchs! 

KU - Au 20. chap. du Livre des Actes, & au 16. de | 


= "premiere Lpitrs aux Corinthicns, il eſt parte dr pe i 


Ho 4s 
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jour de la ſemaine, auquel les Fideles $'aſſembloient pour 
participer aux CxeErcices de piete. Et Ceſt en ce jour la que 
Jeſas Chriſt eft aparu par deux fois a ſes Apotres apres ſa 
reſurretion : Comme il eſt Ecrit au chapitre 20. de fon 
Evangile felon Saint Jean. 

D. Mais le mot memede Dimanche ſe trouve-t'iken VE | 
criture £ | 

R. Il fetrouve au premier Chapitre de I Apgcal. on $. 
Jean dit , Fe fus rawi en eſprit un jour de Dimanche. 

D. Pourquoy eſt ce que Dieu ſe propoſe icy en exemple ? 


R. Pour rendre le Commandement'plus venerable, & 


pour nous obliger a y obeir d'autant plus religieuſemenc. 

D. Dieu veut-1] etre imite en toute choſes ? | 
 R. Non: mais feulement en celles ob il fe propoſe en } 
exemple. Caril y a deschoſes qu'il ne nous commande pas Þ 
d'imiter , comme les Efets de fa "Toute puillance. Mais il & 


. veut que nous imitions fes vertus & fes perfeRtions : Q 1e 


nous aprenions de luy qu'il eſt debonnaire: Que nous foyons * 
miſericordieux comme il eſt miſericordieux ; Er que nous 
foyons ſaints comme il eſt ſaints. Enfin , i veut que nous 


' Imitions & ſon travail & ſon repos. 


D. Pourquoy eſt-ce que Dieu a employe fix jours a faire 
le Ciel & la Terre? | 

R, It pouvoit les creEer en un moment: mats i y a em- 
ploye ſix jours, afin que nous meditions diltinftement & 
par ordre les ceuvres de la creation du monde 3 & que nous 
aprenions a ne rien faire precipitament & avec confuſion. 

D. Qweſt-ce que le repos de Dieu f 

- R. Ce weſt pas que Dieu ait eu beſoin de reprendre ſes 
forces : car il agit totijours ſans peine & fans laflitude. 
Mais c'eſt que le feptiEme jour il ceila de metre la main a 
la creation de VUnivers. 


D. Comment elſt-ce que Dieu lanAihacejour la? 
R. En le d&6diant & le confacrant a fon fervice : Et en 


_ contemplant luy meme les admirables beautez de Fouvrage 
68 {es mains, D 
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D. Que dites vous de ceux qui veulent paſſer lenrs vis 
;.* fans rien faire ? 


2”  R, Ce que dit Saint Paul en la ſeconde aux Teſſaloni. 

y:.* ciens chap» 3- Que celuy qui ne trauaille point, ne mange yoo 
f.5. auſſi. Celuy ;" ne _ pas imiter Dieu en fon travail, 

: 1% n'aura point de part a fon repos, : | 

WF a : D. Gue compen-nom des fetes de PEgliſe Romaine? 

+ #11, R. Que ceſt un joug que notre Seigneur Jeſus Ghrit | 

(NY ra point impoſe : Et qu'elles ſont directement contre 
| 
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r 
C 
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q* ifion que Dieu doane icy de travailler ſix jours del: 
203%; | rp & contre ce que dit PApotre, Que nul ne wou 
of 5” condanne en manger, ou en boire , ou en diſtinc}1on de jour d: 
18, fete, Aux Colothens chapitre 20 |; 
-\W+:7, . D. Que ſeracede ceux qui au lieu de ſan&Rifier le Di- 
47 - manche, &le confacrer au ſervice de Dieu, le paſſent en 

7 jeux, en debauches , & en infolences ? 

:. -R. Dieules punira comme des profanes & desviolateurs | 
: Ws de les Sabats ? 

473” _ D. Et que doivent eſperer ceux qui obſervent Religiew 
1 ©] Ementle jour du repos ; Et qui comme en par|e le Profe- 
; te, apellent les Sabats leurs delices? Efaie 58. 

4  R. Ibiront de Sabaten Sabat , juſques a ce qu'il aillent 

: 4628) te proſterner devant la face de Dien , & qu'ils entrent dans 

;F; lajoye & dans le repos eternel qui leur eſt prepare d6s Þ 
foadation du monde. Eſae 66. 

Du cinquitme Commandement. : 
= D.C YVUentendez-vous par le Pere & la Mere que Die 
nous commande dhonorer ? 
he &. Non ſeulement ceux qui nous ont engendrez & ms 
1 | W Monde; maisnos Rois & nos Princes, nos Gouvernenis 
ES. & nos Mapiſtrats , nos Tuteurs , nos Paſteurs, nos MaitiS 
f S \4 & gencralement TOUS NOS SHPCrieurs. | 
MP D. Comment les faut-il honorer ? 

* f.., *&. Non ſceulement nous devons les avoir en une fin” 


: ts, lhere eſt reſet pu 


Mi me , mais aufli leur (6moigner notre _ 


. i... . a 

=2.0 _ a.” 
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"Comme I'Apotre Saint Paul nous Venfeigne au 6. def 


es +y * hee $4.4 
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| " 3} 
nos paroles, par nos geſtes, & par nos ations : les aims 
cordialement, craindre de les ofenſer, obeir a leurs com 
mandemens; & Sils font en quelque neceſlire, les afliſter 
de tout notre pouvoir. | 
D; Mais taut-il rendre cet honneur 1a a tcus nos Supe 
rieurs fans aucune exception 2? \ | 
R. Ouy, a tous : Non ſeulement aux bans & aux 6qui# 
tables, mais auſh aux facheux. x. Pier. 2. I faut &re ſujers 
non ſeulement pour la crainte-de la colere, mais audfi pour 
la conſcience. Rom. 1 3. | 
D. Leur faut-il obeir en toutes choſes? _ | 
R. Ouy, en toutes celles ou Dieu neſt point ofenſt $ 
Efeſiens 8 au 3+ des Colofliens. Enfans, obeijjez & wos perech 
& a wos meres en toutes choſes, au Seigneur ; car cela eſt {uſte. | 
D. Mais fi nos Superieurs nous comm t des Cnofes? 
qui ſoient contre la Loy de Dieu , & contre les regles de? 
ſon ſervice , - comme dembraſler une faufle Religion , ou; 
de commettre quelque ate d&Idolatrie : de tuer , ou de:} 
rober, & dUautres choſes ſemblables 3 en ce cas la leur 
faut-il obcir;* } 
R. Nullement : mais 4 limitation des Apotres du Sei:F 
oneur Jeſus , il leur faut dire en toute humilce , Jugez £:4f 
eſt juſte devant Dieu , de wous obeir plutot qu's Dieu. I! faut! 
plautor obeir @ Dieu quaux hommes. Actos . 7 5. : 
D. Mais ft a faute de leyr obeir nous fonatnes perlecurez 5] 
R. Bicn-heureux ſont ccux qui ſont periecutez pour 
juitice, car le Royaume des Cieux eſt a cux. Math, . 
D. Pourquoy eſt-ce que Dieu ajoute. Afn que res Jour, 
ſoient prolongez, ſur la terre ? : "i 
R. Parce que les Peres & les Meres poxtent fon image 
June facon particuliere, Dieu veut que nous tes honorion 
par deffus toutes les perſonnes qui font au monde 3 Ec pO 
nous inciter 4 ce devoir,, il nous fait cette promeile. 
D. Que ſignific ce mot de prolenger , quand Dieu dity 
D 4 Afa 


FIX CUMMANDENMERY 


ne : id %, . y 
(4%, of que tes" jours ſoient prolonges fur la rerre?._ | 
(WTR. Ce neſt pas 2 dire que nos jours ſeront plus longs ». 
? 52 uns ne dojvent tre : Car ils font determinez: Diey ; 
il reſcrit nos limites, GL nous ne _ pas outre. ob x 4. 
|. Mai Cot 3 dire, quenousprofpererons , Bcque nowſe: te 
* 72 ons de longue vieſurla terre, comme oaint Paul Pexpoſe 


. 


1 qu chapitre 16.'des Efeſiens. ; Pap Fr" 
- 441, D- Dequelle terre eſt-ce que Dieu parle icy ? on 
F*.* R, Ceſt particulierement de la terre de Cannaan, que 

I ieu donna en heritage aux Enfans d'1{rael. ” 


+. D. Cette promeſle de vivre long temps fur la terre, re- 

-- Larde-telle particulierement les Juits , ou fi elle apartient 11 

 --n general 2 tous les Fideles ? Jed 

'(11"*;> R. Elle regarde particulierement les Juifs., parce que la 
1.” >rrede Cannaan Etoir la figure de Theritage celeſte, & cr 
*-| Jzune vie longtie-& heureuſe en cette terre la , EtoitÞ]- 

\,- 2age de la felicite eternelle dont nous jouirons dans le FE; 
= Jaradis, Maiselle apartient auffi a tous les Fideles. Carla ©Q 

»;.zrreeſt au Seigneur, avec tout-ce qu'elle contient ; Eten & 

; .-.*  ushieu les cheveux blancs font une couronne honorable, @© 
+. - Ie fe trouvera enla voye de la Juſtice. x. Cor. 10.Prov.16. 

- + , D- Diew'donne ril tine longue vie a tous les enfans qui = 

/ 4, * Onorent leurs peres & leurs-meres ? 

a #1: RK Hy ena pluſieursenvers lefquels Dieu acomplit cetts ni 

+» 4 Fomeſle 2 la lettre, & qu'il benit de ſes plus precieuſes be ta 


: © editions + Mais auffi il y a des enfans tres-obeifſlansa © 
| |, ©: 88s peres &-leursmerer, & en qui Von voir des ſemences 7 
} _: £grandepiete,. defquels Dieu abrege les jours. 0 
4. | + D. Comment eſt-ce que Dieu acomplit ſa promeſſeen- 

1 4 '21S les enfans qui retire ſi-tht du monde ? D 


* 
. 
* 


b: SY KR. Toutes les promeſſes temporelles doivent etre entett- 


; [; 3s Conditionnellement, entant que Dieu le juge expe- 

# £7 Jent pour {a gloi ) I lc 
F248 on gioire & pour notre ſalut, Dieu en retiratnt {| 
Þs i priake du monde, les recoiten ſa gloire : Car Jeſus *® 
Wn, Pm 4 enſeigne que le Royaume des Cieux leur apa” = 


t Math, 19, Du 
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Du fixieme Commandement. 


D. U'eſt-ce que Dieu defend au ſixigme Commane | 


dement ? | 
R. jon feulement Ie meurtre qui ſe fait de propos deli- 


| bers, mais tous les acheminemens a rEpandrele fang, com- 


me de þbatre, de fraper, de guereller, & d'injurier fon pro- 
chain. Il dEfend aufftles haines & les animoſitez : carqui- 
conque hait fon frere , eſt meurtrier. 1. Jean 3. 


D. Le Prince & le Magiſtrat qui faiz mourir les crimi- * 


nels, doit-1] ctre mis au rang des meurtriers ?- | 
R. Nullement. Car il ne porte point Vep6e fans cauſe. 
Il eſt ſerviteur de Dieu, ordonne pour faire juttice en cole- 
re de celuy qui fait mal. Roms. 13. | 
D. Ceux qui portent les armes, & quirepandentle fang 
cn juſte guerre, pechent-ils contre ce Commandement ? 
R. Non : Car Dieu luy meme Sapelle /e Dieu des armees. 


_ ErJors que les Soldats demanderent a Saint Jean Bartiſtez 


Que ferons nous ? I] ne leur dir pas , Mettez bas les armes, 


& rallez plusa la guerre « Mais , N*aſez point de concuſſion, 


O&* me trompeZ, perſonne , mais contentez Vous ae Vos gages. 
D. Vous avez dit ce que Dieu defend icy : mais qu'elt- 
ce qu'il nous commande ? 


A 


R. Que nous conſervions de tout notre pouvoir la viede 


notre prochain , & que nous ne labandonnions point en 


{a necefſite : Car celuy qui aura des biens de ce monde, ; 


& qui verra ſon frere en neceflite , & luy ferrgera fes en- 


trailles, comment eſt-ce que la charite de Dicu demeure |: 


en luy ? Jean 3. 
Du ſeptieme Commandement. 

D. { NU'eſt-ce que Dieu defend au ſeprieme Comman- 
dement ? 


R. Non ſeulement la paillardife , les adulteres & toutes” 


les foinllures de la chair : Mais auffi tous les acheminemens 


a de telles ordures , comme font la gourmandile, I'yvro- 


guerie , les ſales penſCcs, les paroles impudigues, les os 


+: 
*& 


——— CMM 
LN a I, 95 : | 
”t *| q 0 
L Lhonnetes, les tableauL diflolus , & les regards laſs, 


|2Y 7} 

I Ty, Car quicongue regarde une ferome pour la Convoiter \i 
'*'] a d&ja commis adultere avec elle en lon coeur. Math, x 
{yl D. Etqueeſt ce que Dicu nous recommanide icy? 

; Li 2. Que nous ſoyons chaſtesen nos penſces , en NOS pa- 
$154 roles. & er nos ations 3 SC comme daint Paul en par 
Ie Nb an 4 de la premiere aux Theſlaloniciens » Que chacyn 4 
» 411.4, nous poſſede ſon vaiſſear en ſan#tification &+ en honneurs 
\#*:.:  D. La ſimple paillardiſe eſt<clle detendus ? 

b :'* R. Ouy, tres-alſurement. On en peut lire la defenſe ex. 
SI; fe au 22: du; Deurceronome. Qu'il n'y att entre les F; 
0.57 delles d Ifrael aucune pailarde , ni entre les fils d'Tjracl auan 
18). proftitne 2 Ia paillardiſe. Pour fermer la bouche a tous les 

b-'* contredifans, 'Apotre Saint Paul au 6. dela premierean 

p 


*"Corinthiens, diſtingne formettementtipaitardie tan — 
 T Padultere, en diſant, que »# les paillards , ni les adaltere, 
*;.* wheryeront point le Royaume de Diex. Et notre Seigneur luy 
.\.-, memedit au 2x de PApocaiyple , que les paillards awan 

i'” lurpart enlctang ardent de feu & de ſouphre , qui eſt ia mar 


Re, Pa huttieme Commandemente 
D. Ueeit-ce que Dieu nous defend au huitieme Conr 

-KL# mandement * 

-R., Non ſeulement le vol & le larrecin , mais en general 
tous;les moyens Hlicites de S'enrichir & de $s'emparer du 
| ben dautruy, fait: par fraude ou par uſure., foit pat 
| force & par violence. II ſe faut ſouvenir de ce que dit Saint 
} 44) Pan] ou 4. des Efefiens , One celuy qui deroboit, ne derobe pius, 
wt 1, mais plitot qu] travaille de ſes mains, afin qu'il ait dequy 

1.7 domwer & ceux qui en ont beſoin 3 Et de ce que dit le meme 
ALA Apotre auf 6. dela premiere aux Corinthiens, que /es lanw 
Hr-23 orizeront point le Kojaume de Die. 
Ale hf -D. Qureſt-ce done que Dien- nous recommande en & 
* 'F.'\4 huitieme Commandement ? | 
| K. De n'avoir rien qui ne foit bien aquis; Et de cooker 


[ci 
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yer le bien de notre prochain comme le notre meme. 1 
Du neirvieme Commandement. 

D. U'eſt-ce que Dieu defend au nevivieme Cotnmar. 

dement ? | 

R. ron ſeulement le faux temoignage que Von rend 

devant le Magiſtrat, au domage 8 ala ruine du prochain # 

mais en general tovte forte de calomnie & de meEdilance. 

D. Quelle diference mettez-vous entre la calomrtie & 

la ſimple mEdiſance ? be 

R. Celt une calomnie lors que lon invente quelque cho# 

ſs contre la reputation du prochain , & qu'on leve-defauxy 

bruits contre luy. Exode 2 3. 3 

D. Et qu'eſt=-ce que la fimple meEdiſance ? b 

R. Lors que la choſe que Von raporte elt veritable 7 


mais qu'au lien de le dire a celuy qui en eſtcoupable, afing 
qu'il gen corrige , ou a ſes Superieurs, afin qu'ils y pour+3 
voient, on en tait fon entretien particulier : contre- 63 quty 
eſt dic au 19. du Levitique, Ts »'iras point meaiſant parms\ 
zon peuple : Tu reprendras ſoigneuſement ton: prochain , & ney 
ſoufriras point de peche en luy. *%. ON 
. . P. Queeſt-ce que Dieu nous recommande icy? - 

R. QUau licude preter 2 1: medifance nos bouches ow 
nos oreilles, nous conſervions de: tout ndItre pourenr lag 
bonne renommee de notre prochain , & que notre-chari-y 
te en Ccouvre les defauts. HEY | 4 

Du &dixieme Cormindement. 

D. Uel eſt le ſens du dixieme Commandement ? +. 

| R. Que nous aquiefcioris 2 la Providence de 
Dieu,, 8 i la diſpenſation qu'il fait de ſes graces : Que) 
notre ceil ne ſoit point malin dece qu'il eſt bon : Que nou} 
ne ſouhaitions point le bien quiil a fait aux autres 3 Eg 
que nous ne ſoyons point envieux, mats que nous nou | 
contentions de notre condition , ſuivant ce que VApotn, 
Cit au IJ, des Ebreux, Que vos Wewrs ſoient (ans xUArice| 
etant contens de ce que Vous poſſedet pr eſentement +» ar tu | 
men. 


— 
TT” F 
Fi '\ ntme adit, Je ne te laiſſerai point & net abandonnerai point 
'% ; *' D. Toute forte de convoitile eſt elle defendue de Diey? 
er 


| ! "1 evient bonne, ou mauvaiſe , ſelon Yobjet qu'elle embraſ; 


$ | 
| 


C ';:” des dons ſpirituels- i Corinthiens I2 Os £4. 
JP! '' D. Fc 1a convoitiſe des chofes que Dieu nous defend, 
* #11; eſt-elle un pechE? - | PN 
:\g*2+: R, Ouy tr6&5-affurement : car tout ce qui eſt contre |; 
; a *Loy de Dieu, eſt un peche. 1 Jeaz 3.Er Saint Paul par plu- 
{| + fieurs fois Vapele peche. Aux Romarns chapitre Te 
55 Du Sommaire de Ia Premiere Table. 
| 'þ *1D, £NVUel eſt le Somtnaire de la premiere Table? 
ET: » ” R, Que nous aimions Dieu-fouverainement; & 
47 +8 qucnoOus le ſervions de toutes nos forces: Que nous n'ai- 
+ Tmions rien qu'en luy,, & pour Pamour de luy ; & meme 
| +; "que nous ayons en haint tout ce qui Sopoſe 2 Vamour & 3 
\. 4. Tobeiflance que nous luy devons. | 
1 Du Sommaire de la Seconde Table. 
' £-4:.D. Ueleft le Sommaire.de la Seconde Table ? 
Tr. 4 £ P. Quendtre charite ſoit. ſans feinte. Row. ga. 
- - Que"nows ne faffions-point 3 autruy ce que nous ne vou- 
*.*Jrions pas que T'on nons-ft ; Er que nous luy faflions tog- 
Tis leschoſes que nous voudrions que Pon nous fit. Car c'eſt 
| Fo Loy & les Profetes. En S. Math. chap. 7.. j-174. 3) 
' Fin de 1a Seconde Parte, © 


_—— 


4 TROISIEME PARTIE, 


| #16 BG De ba Priere. 

þ £6.00 ig reo ta ont : — 
«be oo. unde fore les ceuvres 3 quoy le Fidele ſe doit 
Ut principalement exercer pendant cette vie ? 


| 6, p . » * y 
 *214. R. Ati regard dn prochain celt la: charite. Car _— 
| pre 
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DE LA PRIERE: PTY 
prend plaifir a de tels ſacrifices. Eby. 13. Et au regard 
Dieu Celt la priere : Car quiconque invoquera le Nom dy 
Seigneur ſera ſauve. En Foel chap. 2. | 
D. Pourquoy adreflcz-yous vos prieres a Dieu? 
R. Parce que Dieu nous Pa command, & qu'il prome 
de nous Cxaucer. Invoque moy, dirt il , au jour de ta detreſſe$ 
je Fen tireray horss & tu wen plorifiras. Pleaume 50. | 
D. A qui eſt-ce que les Fideles de VAncien & du NouÞ 
veau Teftament ont adrefle leurs Prieres ? ; 
R. Ils les ont toutes adrefices a Dieu, comme cela pa 
rolt par toute PEcriture Sainte , & particulierement par 
le livre des Pleaumes, qui contient une infinite de prieres$ 
dont pas une neſt adreiſce a dautre qu'a Dieu. 
D. Au Nom & par le merite de qui priez vous Dieu 2? 
R. Au Nom 8& par les merites de notre Seigneur Jeſus 
Chrift, comme il Fenfeigne luy meme en S. Jeanchap. 16. 
En werite, en werite je vous dis , que toutes les choſes que vous 
demanderez au Pere en mon nom , il vous les donnera, Nous? 
ſommes une Sainte Sacrificature , pour ofrir des facrificesy 
ſpirituels, agreables a Dieu par Jeſus Chriſt. x Pzerre'2. * Þ 
D. N'avons nous point d'autres Mediateurs envers Dieu 
que Jeſus Chriſt ? | 7 
R. Il y aun feul Dieu & un ſcul Mediateur entre Dieuy 
& les horemes, Jefus Chriſt homtne , qui s'eſt donne foy- 
meme en rencon pour tous. I 7im. 2.' Ceſt pourquoy $4 
Jan nous dit au chap. 2. de fa premiere Epitre , Ades pe- 
rits enfans, je vous ecrits ces chaſes afin que vous ne pechiez, potnt.| 
Mais fi qulcun a peche, nous avons un Avocat envers le Pere, 
aſſavorr Feſus Chriſt le juſte 3 Car Ceft luy qui eſt Ia propiation 
pour nos pechez,, & non ſeulement pour le ndtres , mais auſſs. 
pour ceux de tout le monde. Ex cx glorieux Sauveur dit luy 
mere en fon Evangile felon Saint Jean chap. 14. Fe ſuis | 
Ia wvoye, la werite, & la wie, Nul ne vient au Pere qus par moy. 
D. Mais neſt-c2 pas une trop grance hardielle a nous} 
pauvres pecheurs , de nous adretier a notre grand Dieu &F 
Sauveur; 


. 


ny m—_— 7, PRIERE. —_— 
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*'>! 5, nos fuplications * , x TOOe 
"5.1 R. Non, car ce teſt point une audace a un Sujet q'alle, 


'4;1.duy tend les bras, & qui luy commande Caprocher. Or 
s "Jeſus Chriſt nous apelle luy meme , 8L nous commande 
* #li:4&alier droit a luy , Venez 4 mv, dit-il, vous tous qui tte; 


[14.;41  D, Faut-it prier Dieu du coeur & des atections interiey. 


'þ- "5 R. Ouy: Car Dieu eſt Eſprit , & il veut que nousP$ 
q! {-'+ dorions en eſprit & en verits. Fean 4. C'eſt pourguoy i| 


* oo 
' ” 


V4 | rejerte ceux qui Yaproche de luy de leur bouche , 8 qui 
-- * t Phonorent de leurs levres, pendant que leur coeur eſt loin 
7 de luy. Mathieu 15, 
\þ-;1 -D. Devons ns, en priant Dieu, Etre aſſurez que no; 
1:2 ſaplicacions luy ſeront agreables ? 
'#4;J BR $i quelcun a faute de fſageſſe qu'il Ia demande 2 
- - -}.* Dien, quila donne a tous kberalement, 8 ne la reproche 
1 Rl point ; & elle lay fera donnee : Mais qui la demande avec 
+ ©*s foy, ne doutant nullement. Faq» 1. Alons dons avec aflu- 
* + Tance au trone de grace , afin dWobtenir milericorde & 
q Pp { traurer grace, pour Ecre aidez en tems convenable. Ebr. 4. 
+25  D. Suftit-il de prier Dieu du cceur ? 


- 
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? 
".;7/*.. BR. Ontreles prieres mencales, les ſoupirs, & les gemiſle- 
p =", .,- mens que le Saint Elprit forme en nos cours, il y a de 
: 1, terns & des occaſions ou i! eſt n&ceſlaire de prier de lala 
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7. Yu&, Pour edificr nos prochains, pour nous exciter nol 
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#15 6 particulierement formee pour glorifier Dieu. 
IA 4 4 N impor re-til en quelle langue on prie Dieu ? _ 
bg” Non, pourvii que ce foit en une langue entendis 


9H 5 


'*; x » . - ws” ” 
4/4, ©cluy qui prie, & de ccux qui afliſtent a ſos prieres : Au 


WEI memes, & pour enflamer notre zele. Joint que la langi® 


ment, | 
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> A PRIERE. 63h 
ment, C'eſt prier fans zelc, ſans jugement, & fans Edifica- 
Gon 3 comme Saint Paul Penſeigne exprefſement &n la 
PICMICTC AUX Cormthiens Chap. 14. | 
D. Pourquoy ninvoquez vous pas les Saints ? 
R. Parce que Dieu ne Pa pas commands 3 qu'il n'a pas 
pronus d CXaucer ceux qui les invoqueront , ou qui ga- 
defleront a luy par leur interceflion ; Et queen toute la 
Parole de Dicu 1] n'y en a aucun exemple. Au contraire 
Apotre Saint Paul dit au ro. des Rornains , Comment in- 
woqueront-its celuy arquel ils wont point cr# ? Or nous ne | 
croyons qu'en Dieu le Pere, leFils, &le Saint Eſprit. Ee 
par conſequent nous ne devons point invoquer d'autreque } 
Dicus | 
D. Les Saints one ils queique connoiſſance de nos ne- 5 
ceſlitez particulieres ? ] 
R. Les morts ne favent rien de tout ce qui ſc paſſe icy 2 
bas. Leur amour & leur haine eff peric des long temps, & 3 
115nont plus nulle part au monde, ni en tout ce qui fe fait ? 
fous le Soleil. Ecclefraſte 9. 
D. Connoiſſent-ils nos cceurs , pour pouvoir diſcerner 1 
les prieres des vrais Fideles Wavec celles des hypocrites? Þþ 
R. Cefſt Dieu feul qui connont le cceur de tous les home } 
mes. 1 Rozs chapirre 8. . 
D. Faut-il tervic les Anges, & lesinvoqueren nosmaus ? 4 
R. Non : Car Saint Paul le defend expreſlement an 2« | 
des Colofliens, Que nul ne wous maitriſe a ſon plaiſir , par 
bumilite d eſprit & par ſervice des Anges ; $S'ingerant dans les 
choſes qu'il na point veites ; ttant temerairement enfle du ſens de 
ſa charr. [ 
D. Lors que les Anges apareillent aux hommes , vea- 4 
lent ils bien Etre ſervis & adorez par eux ? ny 
R. Au contraire, lors que Saint jean ſe jetta aux piez. d'un | 
Ange pour Vadorer, InAge luy dit, Garde toy de fair e celas 
Fe ſuis tan compagnon de ſervice, & detes freres qui ons le tremor 
gnage de Teſus. Adore Ditu. Apdc. I 9. & 22. De 
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(| "WG - De la Priere du Seigueure 
MIS D. 'Avons-nous point quelque modele & quelque hs 
$1676 8 N mulaire d'une priere parfaite ? 
5 * R. Ouy : Et Celt POraiſon Dominicalez ou Ia [IO FA 


4 &! # pon 11. Ses roo in dirent , \ Tai . m—_ nous d 
1&7 prier? Ecil leur repondit, Quand Vous prierez dites , Nitre 
| Pere qui & aux Cienx , OO Co 
' D. Ne(t-i} point permis de fairc dautres prieres que 
celle-la? 
- R. Il eft permis de faire des prieres en dautres ermes, 
comme cela paroit par cell2s dont toute PEcriture eſt par- 
| ſemee: Mais nous nendevons faire aucune qui , quant aux 
--3 Choles que nous demandons a Dieu, ne foit entierement 
contorme 2 ce modele de perfection. 
D. ————_ y a-C1l de parties en cette Priere du Set 
 R. Il yen arrois principales: La Preface, le Corpsde 
' demandes, & la Concluſion. 
D. Et combien y a-ti! de demandes? 
4 R- lyen a ſix; ſcavoir, 10's qui regardent immedia- 
tement la gloire de Dieu; Er trois pour aocre utilite par” 
C. 
De la Preface. 


Dieu du nom de Pere ? 
8 Premierement , C eſt Comme pour I EMOUVOIT pl pti 


(2311 & 
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; afeftions paternelles. Secondement , cet pour Nous inci 
7 ter a mettre ndtre conhance en fa bonts, & alinvoqua 
| foe une vraye & vive foy. 
Comment elt ce que Dieu ef ndwre Pere ? 
R. Entant 
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* D, (DP Drag des Ventree de cette Priere. apellez-vals - 
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R. Entant qu'il nous a adoptez en Jeſus Chriſt, & qu'il 
nous a regenerez enelyerance vive, par la reſurrection def 
Jeſus Chrift Yentreles morts , pour obtenir Theritage inÞ 
corruptible, qui ne peut erre founlle ni fletry, reſerve dan 
les Cieux pour nous. Efef. 1. 1 Pzerre 1. | 

D. Mais pourquoy eft-ce que vous dites , Nstre Pere, 8 
non pas , Aon Perc? 

R., Ce weſt pas que chaque Fidele en particulier ne luy 
puille dire, Mon Pere, & avec Saint 'Thomas, Mon Sei- 
gneur & mou Diea, Mais notre Seigneur nous a voulu apren- 
dre 2 reyctir les entrailles de la charite , & a le prier non 
ſculement pour nous, mais auſft pour nos freres. 

D. Pourquoy ajotit2z-v0us, Qui es aux Cienc ? 

R. Afin quavec ia liberte filiale , nous joignions le ref. 
pect qui eſt di a une Divinite ii, glorieuſe : que nous nous 
repoſions ſur 1a puiilance, & qu'en priant noas Elevions nos 
eſprits au deifus de toutes choftzs terreſtres & pcriilables. 

D. Combien y a-til de Cicux ? 

R. Il yen a trois felon FEcriture Sainte. Premierement | 
air, & tout c2 grand eſpac: qui eft depuis la Terre juſ 
qu'au globe de la Lune. Celt ainfi qu'il eft yarle des oe. 
feaux du Ciel. Gen, 1, L2 iecond Ciel compreud toutes 
tes Spicres des Planertes & acs Etoiles ; Er celt dans ce. 
Gizl iz que Dieu a pols le pavillon du Soleil, comme il en | 
eft parle au Pſeaume 19. Le troifieme Ciel cft I& Paradis 
celefte, on Saint Paul dit qu'il a Etc ravy, 8&qu'tl a vu des- 
chofſ:s incfables: 2 Cor. 12. C'eſt de cg croilieme Ciel dofit 
1] eft icy parle. 

D. Dieu eſt-il renferme dans ce Ciel la? 

R. Les Cicux, mE&me des Cicux , ne le p2uvent pas 
comprendre. Le Ciel eft fon trone, & la terre ct le miar- 


ALS I ERIN SEL EEE 
CNePre CITRSDICT TIDT 0. 1/077. Oo: : 
D. Pourguoy done dites-vous que Dizu elt au Ciel? 
R. Parce que c'cſt 14 01 il manitelte fa gloire dune fagon 
parciticuliere ; Er 1a 0! les Saints trionfans & les Anges de 
E, lumiere 


— 
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x unicr adorent & le louent cnceff 2mment. Mile milion, 
wv fervent , & dix mile miliens y aſtiſtent continuellemey . 
vant Juy. he” eb 7 

2 Fo ; bs Premiere Dernandes 

| \D: N PD. de fagons fe prend le Nom de Diew? 

fi. '- K. En trois Pt incipales. Premiererment, pour {: 
4a Fenomimee., comme it eft ditau Pleaume huitieme. Eterm| 
- notre Dieu, que 10 Nom ef mag nijique par toute la terre | $4. 
bp 'condement, pour 12s noms par leiquels Dieu le lait conne;. 
4tre, comme le Profetc Jeremie au chapit tre 22. Git, queh 
1] Noe dont on F'apellera, c'>< | E: ernel notre Fuſtice. E bn troiſh6 
me lieu, pour Di2u meme, comme il eft dit at !ocond de 
i fol, Driconque tinvoguera le Nom ies Cigar {cra [auve. 
D. En combiends tagon fe prendl le niot de (ant; ther ? 
R. En trois. Premierement, POUr renure fainteunecho 
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Efprit nous fanctitie , 8 nous fait de nouvelies creatures. 
1.4 "3 1} En ſecond licu, pour dedier & confacrer 2 un uſage Saint. 
"i Ainfi Moife fanccitia Aaron & ics fils , & tous les utenciles 
1K It þ du Tabernacle. Eaiin, pour reconnoitre & maniteſter 
Ef faintz:6 Wunz chot? 41h eſt ſainteen cle meme. Er cet 
| 9 jt amſt quail le faur preadre en cejicu 
; 4 "Ok D. Que hignife donc, ere /e 208 de Dieu ſoit ſanTife? 

WY R Ceſt 1 dice, one Dieu (> reconnu, adore , & glott 
"ol x, fis.en tous les endroits du monde. 

De ta Seconds Demrzende. 


hn. 
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R. Il y en a trois 3 ; le regne de nature, Ic regne 
Jos T' de grac2 , T le regne Ge eloire. 
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| {4 ; ; IE 
| Ay D. Qu' ententdez Y OUS Par le Ce gb: hs 26 nature 
| E, R, Celuy que Diea SASTOO DP Coer, G5ne ent wy toures le; 


v7 Þ, creatures :- Fx ceſt de cc regne dont it oft par Ic au Plea 

t. #14 5. INC Quatre» Vingt- tIezicie ; L'Eterne! regne, FF / eſt revern 

#4 + ; magnificence, 

this: "uy D, Qrentendez-10us par le regne de grace 7 | 
- _ . N R, Celuy 


1 
1 le qui ne Fezoit Pas auparavant. Ceft ainh que le Saint 
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R. Celuy que Jelus Chriſt exerce icy bas par fon Efprit,iþ 
231 fon Egliſc, & au cocur de ſes Elevs. Notie Seigneur enfÞ 
parleau 17. dz Saint Luc. Le ren? de Divy ve viendrs point 
avec aparence , & Pon ne dira point , / + icy , ea ul eſt la; 
Car woicy , le repne de Dieu bs au dedans d? vous. 

D. Ec qu'elt-c2 gue le regne de $i9ire ? 

R. Cetit la felicite glorieuſe qui nos atend av Ciel, ol 
nous regnerons avec Jelus aux fiecles des fiecies. Apoce 2.2. 
Etcelt 2 ce cgard qu'il nous dira an dernizr jour , Venez, 
les benits de mon Pere, poſſedet, en beritage le Royaume qui vous 
eſt prepare des la fondation du monde, Math, 25. 

D. Quelle diference y a-t'il entre le regne de grace & 
le regns Ge glowe ? 

R, I!zre diferent pas deſpece , mais ſeulement de de- 
gre : Carla grace elf la gloirecommencece, & }a gloire elt | 
la grace achevee. Ceft pourquoy Pune & Yautre 5 apelle, | 
le Rojyaume des Cieux. 

D. Þe quel rezne eft-i! icy parlc en cette demande, Tos } 
Yeare UVIENN? * | 

R. Ce welt pas du regne de nature , mazs Gu regne de. | 
grace, & du regne de glojic. 

D. Er comment cela ? 

R. C'eſt gue nous prions Dieu qu'il amens toutes les 
penſe:s priſfonnieres 2 ſon obeifſance ; Et qu'il hate la 
vengeance de ſes ennzmis, & la deiiyrance gloriculs, & le 
ronfe magnifiqus Ge les entin:, Suivant quoy l'Epouls 

ECITe xD 2, OC 1 XPOCTA THe; 7c, Sezp nem 45, 7, 
De la troifteme Demande. 
A-r-1l pluficurs volontez cn Dicu ? 1 
R. Dicuctant un ate ct: £5-pur & tre5-ſimple, i 
ily p2ut avoir en iuy , a parker proprement , qu uns {eul: 
volonte. Mais pour fe faire entendre 2 nowus, & pour SaG 
commoder 4 notre infirmit6 , i} avus parle dg deux fortes 
Gaz valontez. 

D. Queiles font-elles ? : 

2 


D, 


R » [ung 


| F; R. LUunceſt ſon conſeil eternel, touchant les choſes quy 
WHESL© faire on quil veat permettre : De laquelle PApgr 
; ﬀ} 9". F cut alſ F * 1! 

| VS Frarle av premier des Eicliens, 17 mons a predeſtinez 
lh dopter a ſoy par Feſus Chriſt felon le bon plaiſir de ſa Via 


'* 4, 22085 a . w 

Ly, 4 

5 Kilents. L/autre elt la declaration ov qu il rn qUe nou; 

Gia faſfions ; dont > meme Aporre parle au 4. de la premiere 

iba TS.7, s #® 2 . o£ 2 

FRLus Theflaloniciens, Ceft cy la volon;e de Dieu , Wire 

* $118: ſanification , que vous Vous abſteniez, de paillardiſe: 

{| 8:%:4 D. De laquelle de ces denx VONteZ taut-il enrendre cet. 
Y ' loit faite 2? 

Fi te demande, Ta wolonte fot faite 

+; R. De Vune & delautre. 


#<5:3. .D. Er comment cela ? ; : 
441 R. Ceft que nous prions Dieu qui] nous donne de nous 
Ve! aflujerir 5 1a conduite de fa providence, en telle forte que 


* Ft. quoy qu'il nous arriv2, nous difions comme les Fideies au 
*X/4} 20. Jes Aces. La walonte du S eigneur ſoit faite. Et Cautre 
73 core , quil nous faſle la grace d'obeir a ſes ſaints Com- 
41 mandemens, & de luy dire de bon cceur avec David au 
T7 Pſeaume 143. Erſeigne moy 4 faire ta volonte, Puts que tu 


£444 es mon Diea. 
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$2 + Wande, avec la meme humilite, le meme zele & la meme 
| 7 ro < - ' 3 . 
| 375. euvres, & qui volent a Fexecutionde ſes Commandemens 
+ WE F 


| $,F737 © Que nous parveniors au Ciel on il n'y aura plus ds Cejaut 


Wis £n r0rre obeiflance, & ot nous verrons Dieu face # 

(4.17 80. face, 1 Cor. 12. 

p EN De la quatrieme Demande. , 
Jentendez-yous par le pain que yous demande? 2 
Dicu? R. Jentens 
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"47.3, alpirer & nous y &udier de tout notre pouvoir , Juiques 2 
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R. Fentens toutes les choſes neceiſaire pour la nourricu 
re & pour Fentretien de cette vie temporelle ; Et Ceſt le 
ſtyle ordinaire de FEcriture fainte. 

D. Pourquoy eſt ce que Dieu comprend fous le nom de 

zin toute forte de nourriture ? 

R. Pour nous aprendre a nous contenter des choſes neY 
ceſlaires, fans luy demander les deleQables : Ou en uſer 
ſobrement, & avec action de graces, $'il nous les dunneſp 
par fa liberalite. 

D. Queentendez-vous par notre pain ? Þ 

R. Celuy qui nous eſt neceflaire , qui eſt a nous & que 
nous mangeons a la fſueur de notre viſage. | 

D. Puis qu'il eſt 6tre , pourquoy le demandons nous af 
Dieu ? A 
R. Parceque tout notre travail eſt inutile ſans la bene» 
diction de Dieu, qui apauvrit & qui enrichit quand il luy $ 
plait. 8 

D- Pourquoy ne demandons-nous a Dieu du pain que# 
pour un jour ? 1 

R. Pour nous aprendre a nous repoſer {ur {a Providence Y 
& ſur ſon ſoin paterne! ; & pour nous obliger a Vinvo» | 
quer tous les jours, \ 

D. Mais Dieu nous defend-il toute forte de foucis ? 

R. I ne defend pas le foucy dune ſainre prevoyance : | 
Au contraire, il nous envoye a Vecole des fourmis au 6. des | 
Proverbes, Va, pareſſeux wers la fourmy confidere ſes woyes, 
&- ſois ſage. U commande aux peres d'amatſer pour leurs $ 
enfans , & dit que celuy qui ra point de foin des fiens, & 
principalement de ceux de fa famille, a renisc la toy , & | 


eſt pire qu'un infidele. x Timorbee 5, Mais il condanne le } 
loucy de defiance , tel queſt ccluy des Payens qui diſent, F 
ue Mangerons nous , que boirons 04s , & de quoy ferons nous x 
couverts 5 Mathieu 6. 
D. Mais les riches qui ont des hiens amaſſez pour beau- | 
coup Vanneecs, doivent-ils faire a Dicu cette demanie ? ! 
E, 2 R. O:y: j 
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ih v R. Ouy : Car ce neſt pas allez davoir des biens en ,. 
TSME ondance, fi Dieu 2 nous en gonne Fuſage ; Et Phomme 
| F. He vit pas dy pain ſeulement , Mais Ge route parole qui 
bt de la bouche Ce Dieu. Math. 4. 
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| Fs De Ia cinquieme Demande, 

0 } - ef 4 » Ac "oy = 

EDTA ftes ba cinguiome demands: 

Wi). f R. Para? ons 295 of enjes, COn:477e 04S Pardonnons 
þ d) Ol 


As cons Gu; 71043 ONE of enſeX 
, we * "_ gy - PT \ . 
D. Tous ics Fideles font i} obligez a faire cette de- 


—_—_——— 


"Ky 
[ov] 
j, 
(Qu 
& 

% 


4 zrant izur fſerour en cette valee de larmes, 
SCar il ny 2 point d homme julte en Ia terre, qui fafle le 
|: T.Hien & qui ne peche. Ei f1 OUS G1iGns que Nous Navons 
4 by point Ge peche, nous nous lecuilons $19115-MEMEs, Gil ny 

#5 point Ge verite er nous Eclyicft. 7 » Fean 1. 

MD. N'y at ilque Dieu quipuitle pardonner les pechez ? 
89 R. Qui cſti-ce qui peut pardonner les pechez que Dieu 
$4 ? Merc 2. Ceeſt moi, cet 2104, Git il, qui face tes pecher 
(eel our T amour de 119i , © qui ne me forrviendrai point de tes 
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: x. 2ardornent les pzchez ? 
- LF BR. Iles parconnent , non. pas comme Juges, 6 par 
$2 orme de jurifciction : mais comme Minifires & Ambailz- 


: les Paſteurs de TEgliſe 


> 


aror Cort, comme fi Dieu exhc;toit par nous ; Nous ſuplions 


- 17H 3 

4: D» Comment eſi-ce que Dicu nous pardonne ? 

#} -R- Il nous pardonne gratuitement toutes nos cfenics. 
ers 2, 
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WS $3 Ouy : car Jeſus Chiiit a port nos pechez en ſon 
$EEOTPS far le bois, x Pierre 2. Nous avons la redemP” 
Af tion 


ime 
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tion par fon ſang , {avoir la remiflion des pechez, ſel 
les richees de 1a grace. Efej. r. | 

D: Entendez vous que ceus a qui Dieu a pargonne Þ 
pechez pour FYamour de Jefus Cirilt, mayenrt pius a fa 
Hire 4 la juftice * | 

R. Ouy : Car ) iv 2 maintenant nulle condannati 
pour ceus qui font en Jeivs Chiilt. Row. 8, Celw quicr 
en luy, ne viendra point en condannaticn, mais il elt p: 
de la mort en ia vie. i. fean F- 

D. D'ou vient donc gue les plus regenerez & les p 
gens de biens fon: {ujeis a tant Wailtftions* | 

R. Comme il faloic que le Chriſt ioufrir, & qu'ain 
entrat en ſa Gloire. Luc 24. De meme cCeit par pluſter 
aflitions qui! nous faut entier au Royaume de Dieu, 46 
14. Mais toutcs ces aflietions la ſe te-minent avec la y; 
Bien-heureus font c2us qui mcurent au Seigneur , ouy Po 
le certain , dir IEipric : Car des maintenant 11s fe 
poſent de leurs travaus, & Luis cuvres les fuiverj 
Apo. Iq | 

D. Quand vous adjoutitez ,, Pardonne-nous 10s ofenſi 
comme nous pardounnons 4 ceus gui nous ont ofenſeZ, Cy 
tendez-yous Gu'en partionnant aus hommes leufſp 
ofenſes, vous meritez que Dieu vous parGonne 
vatres ? 

R. Nullement. C'eſt nn Comme de fimilitude , & nc 
pas G'Cgalite.- Quand rr us pardonpncns a nos picChair 
nous ne faifons rien 2 quo; nous ne foyons obligez 3; Et 
ny a nulle proportion entre les ofenies que nous pardo 
nons, & celies que Dieu nous pardonne. O Seigneur! 
toy eſt 1a juſtice, & a nous la confuſion de tace. Dy 
nel 6. þ 

D. Que croyez vyousCe ces gui recitent tous les jou 
cette priere, & qui cependant font poiiedez d'un efſprit q 
Vengeance ? ODEs : 

R, Its nie prient pas Dieu, 3 yarier proprement ; mg 

E 4 | 
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font tn2 imprecation contre eus memes. Car i nous ye 
rdegnons aus hommes leurs ofenſes , notre Pere celeſte 
1 no::s pardonnera pas les notres 3 Et il y aura une con- 
©" Fnnation fans miſericorde fur celuy qui naura point uſt 
ls © miſcricorde. Math. 6. Jaq. 2. 

t | * Dela ſixitme Demande. 

4s j Ombien y a-t-il de fortes de tentations 2 

R. ll yen a de deus fortes. Lune reſt autre 
#i:4noſe qu'une Epreuve-falutaire : E- celt de celle-la done 
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F; *£ques parle au chapitre premier de fon Epitre, Sz quel- 
Uefa eff rents, gu'i] ne diſe point c'eſt Dieu qui me tente:' car Dieu 


3 

* 7 Q T 6. - 

: vt 57> pens erre tente par les mans, & auſſi ne tente-t-1l perſonne, 
bois th \fais chacun eſt rente quand il eft atire & amoree par ſa propre 
. EVE. ; 


7 £364, 

1 FH __- Aglin? 

- 74 .R. De une & de Vautre + mais aves une forte grande 

gerbe. 

£D. Comment Yentendez-vous de la premiere ? 

+ R. Celt que nous prions Dieu qu'il ne nous aflige point 

$ Ar Gellus notre portee, & que ndtre tentation ne foit 

£=xune tentation kumaine : mais qu'avec- la tentation Dieu 

272,us donne Tiflue, en elle ſorte que nous la puiffions fu- 
{TIED 1 Cor. 1o, y 

{-D. Comment cela fe peut-i! entendre de 1a ſeconde 

+-te- Ge tentation , puis que Dicu ninduic & ne poulle 

+241 les hommes 2 mal faire ? 

_ R. Celt que nous demandons 1 Dieu qu'il ne nous 

emnc point a Nous memes , & qu'il ne permette 

WET P gue l& peche nous furmonte ; mais qu'il nous 
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armes du bouchier de la foy, pour Eteindre tous les dards 
enflamez du Malin. Efef. 6. | 

D. Qui eſt ce malin dont vous priez Dicu qu'il vous 
delivre ? 

R. C*eſt le Diable , qui eſt ainſi apelle a cauſe de fa 
protonde malice ; Et Ceſt ainſi que le nomme VApotre 
Saint Paul, en la feconde aux Theftaloniciens chap. 3. Le 
Seigneur eſt fidele qui wous afermira & wous garentira du 
Malin. 

De Ia Concluſion, 
D. Ue contient la Conclufion de cette admirable 
Priere * 

R. autant Wargumens qu'il y a de mots pour inciter 
notre bon Dieu a nous acorder nos demandes. Car puis 
qu'a luy apartient Je regne, la puillance, & la gloire, il eſt 
juſte, & raifonable qu'il ſoit adore, fervy & obei par tour 


. I'Univers ; & par conſequent que fon Nom ſoit ſandtifie, 


que ſon regne vienne, & que fa volonte foit faite en la 
terre comme au Ciet. 

D. Er que ſignihe ce mot AMEN? 

R. Ceſt a dire, Ainfs ſoit-il : on, I! en ſera ainſi, De ſor+ 
teque Ceſt un you que nous faiſons a Dieu, avec aſſurance 
qu1l Vexaucera de ſon Sanctuaire celeſte. 


om. 


—_ 


QUATRIEME PARTIE. 


De la Reconnoiſſance. 


D. CNY Veeſt-ce que la Reconnoiffance que nous deyons 
a Dieu ? 

R. Ceſt de reconnoitre du coeur, & de confeſſer dz la 
bouche, que nous navons aucun bien qui ne procede de fa 
pure grace & liberalite ; & de Iny en renure toutes les 
louanges & les actions de graces dont nous lorames capa- 
bles, | D. Sutit- _ 
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74 ——_ ; 5\KFTT) 
D. Sufit-il de glorifier Dieu du coeur Sz te 11 iznpyy 
R, 11 faut aufhi le glorifier par eeuvres, £2 1905 ſouygy, 

de ce que nous dit FApotre , Vous eres VICECEOS, Pay prix: 

glorifies, done Dieu en V0rre corps & E738 Vatlre C9052 . Quy 03 

particnnent 2 Dieu, n Cor. 6. | 

De la Parole de Dieu. 


D. TYA: quet moyen Dieu nous a Ui GI044rg 
jets 


v.- 
> Yo 
—_ 


| 
qu'il a fxites pour notre i2iut , Ec colies quitl yer 
que nors f:fiions pour fa gioire * 

R. Par ia faite & divine Parole. 

D. Ou trouvons-nous Ceite Parole de Dicu? 

R. En VEcriture Sainte Ge PAncien & Git Nouvew 
Teſtament. 
. D. Dow fcavez vous que Celt ia Parole de Dieu? 

R. Nous 'azrenons par le temorgnage que tous les Chrs. 
tiens luy rendent ; & nous en ſomines ienecment perſua- 


dez par la divine 1agelle qui y reluit, & par les effets quel. 


te produit en nos cours. 
D. Quels font ie; principaux effets? 
R. Eile nous illumine : Elie nous ſan&ifie : Elle now 


conlole : Elle nous nourrit en Peſperance de la vis eter 


le ; & meme elle nous en donne les premices. 

D, Eit-elie la regle de notre foy ? 

R. Ouy, en iclle forte qu'il! ne nous eſt pas permisd: 
nous en dEtourner , ni a droit, ni 2 gauche. Dieu novs 
renvoye a la Loy & au tEmoignage. Er notre Seigne 


| Jeſvs Chriſt dit, 1/s on: Moije & les Proferes : qu its les comms 


Deur. 4. Efaie 8. & Luc 16. 
D, Mais cette Ecricure fainte nous peut elle inſtreire & 
toutes les choſes qui ſont necefiaire 4 noe tatar ? 
R, Ouy, {1 nousen croyons FAvtre Saint Paul, qui now 
re quelle nous peut rendre ſages a fatut , par la foy ® 
eſt en Jelus Ch:ift 3 & queelle eft profitable a enfeigneT,? 
convancre, a Corriger, & & inftruireſeton la juſtice : AW 
que lhomme de Dic foit acom piy & partaitement inſr! 
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3 toute bonne ceuvre. 2, 7:wothee 3. 
D. Eft-i! permis aux fimples Fideles de lire cette Ecri- 
tizre Sainte ? | 

R. Non feulement il leur eft permis : mals notre Sei-J 
eneur Jeſus Chriſt le leur commande expreiiement en Saint 
Jean chapitre 5- Enquerez vous diligemment des Ecritures. 
Ou , Sondez, & examines, les Ecritures, Les Apotres n'ont 
pas adreils leurs Epitres feulemeat aux Paſteurs, mais aufft 
aux Troupeux.En Ja premiere aux Thefſaloniciens chapitre 
Gernier. Saint Paul ajure par le Seigneur . que fon Epitre 
foit leue a tous les Saints Freres. Er il eff dit de VApoca- 
Iypſe, au chapitre premier , que bien heureux eſt ccluy F 
qui lit , & ccux gui ecoutent Jes paroles de cette Profetie. | 

D. Gette parole de Dieu eft-eile claire ? 

R. Quy: car elle ſe compare clle meme 2 une lampe 
& a une chandelle 3 Et clle &apelle la lumiere qui fait que 3 
les yeux voyent. P/. 119, 2. Pier. 1. Pf. 19. 

D. Ny a-Cil pas dans FEcriture des choſes dificiles a en- $ 
tencre , que les ignorant & les mal-afſfurez tordent a leur | 
Dropre perattion * 

R. Ouy : comme dit Saint Piere en ſa feconde Epitre 
chapitre 3.- mais les choſes neceſfaires a falut y font claires 
& faciles a entendre. | 
D. D'ou vient donc qu'il y a tant de perſonnes , & de Þ 
perionnes does, qui ne les entendent point ? q 
R. Saint Paul rEpond a cela en la feconde aux Corin- | 
thiens chapitre 4. Si nitre Evangie eſt couvert, il eft couvert | 
a cexx qui periſſent, dent le Dieu de ce Siccle a aveugle les en- 
rendemens , ſcavuoir des incredules, afin que Ia Iumiere de PE- \ 
vergile de la ploire de Chriſt ( qui eff I Image de Dieu) ne 
leur reſplandit point, Et notre Seigneur Jeſus Chriſt en : 
fon Evangile {c\on Saint Mathieu au chap» 11. Fe te rens | 
graces , 6 Pere } Seipneur Au Ciel & de le Terre , de ce que ins | 
@s cacbe ces choſes aux ſages & aux entendus, & que tu les as 
revelees aux petits enfans, It eHt ainſi, 8 Pere! Parce que tel a | 
ft i8n bon plaifir, D, Com- j 
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"| 76 . z - . 
þ D. Coniment doit on interpreter 'Ecriture ſainte ? 


5% comme faiſoient les Levites. Nehem. 5. 

#34 - D, Ne fautil rien croire deilenciel a Ia Religion, qui 

#E. re foit contenu en VEcriture Sainte , ou qui ne Sen tire 
| ba parune conſequence Evidente & neceſlaire ? 
3.55 i 
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DES SACREMENS. 
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z: JT. D. N 'Y a-t'il rien outre la Parole de Dieu qui puiſk 
© Is ſervir a la confirmation de notre Foy ? 
$F:> RAI y a les Sacremens. 
"#5 D, Qreſt-ce quun Sacrement ? 
x 1 R. Ceſt un figne viſible de la grace de Dieu en Jeſus 
' Chriſt, & un ſeau de fon Alliance. 
D. Combien y a-til de conditions requites pour faire 

un vray & legitime Sacrement 2 
" $xZ; R. Sept, Car il faut premierement que Dieu Pait in- 

t=/. Nitne. 2. Quil y aic un ſigne materiel & vilible. 3. 
F444." Quill repreſente une grace ſpirituelle & inviſible. 4. Quil 
17+”! y ait du raport & de Vanalogie entre le ſigne & la choſe 
";6',, fignifice. 5. Que ce ſoit un {eau de I Aliance de Dieu en 
IP Jeſus Chriſt. 6. Qu'i! apartienne 2 tous les Fideles. 7. Et 
Sh Rus au regard des Sacremens de PEgliſe Chretienne , il fatt 
f 2 #4 ' Quil durent juſques a la fin du monde. 
(#74 7h Des Sacremens de PEpliſe du Vieux Teſtament. 
GIF" 3 D. 456557 y a-til eu de fortes de Sacremens enIE- 
oy a glife du Vieux Teſtament ? | 
UE Nb R. ll y EN A eu de deux fortes, des ordinaires , & (6s 
Be. [4 aordinaires. 
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R. Selon Panalogie de la foy , & par VEcriture meme, 


D. Queb | 
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D. Quels ont Gte les Sacremens extraordinaires? 

R. Le paſſage par la mer rouge, la nute , la manne, les 
eaux du rocher , & choſes ſemblables. 

D. Er quels ont EtE les ordinaires * 

R. La Circonciſion & VAgneau Paſcal. 

De la Circonci{ion. 
DP. Ty2urquoy eft-cc gue Dieu faiſoit circoncir les enfans 
dlicael 2 

R. C*E:oit pour eur aprendre qu'ils Etoient fouillez des 
leur premiere origine ;z mais quil vouloit les laver 6& les 
ſan&ifer en Jeſus Chriſt. Ceft pourquoy Saint Paul ap- 
pelle la Circonciſion , Le Seau de la Juſtice dela Foy. Aux 
Romains chap. 4. 

D., Dieu ne demandoit 11 aux Iiraclites que la Circonci- 
ſion extericure & le retranchement de la char ? 

R. Il leur demandoit auffi la Circonciſion intericure & 
I: retranchement Cu peche ; comme il eir dit en Jeremie 
chap. 4. Vous, homes de Tuda, ff ors, habitans de Feruſa- 
lem , ſoyzex Circon::is a I Eternel , © oe le prepuce de wos 
CZEUYS, 

D. Laqu:ile de ces deux Circonciſion Etoit Ia plus 
aarcable a 

R. La Circcncifion interieure, comme nous Tenſeigne 
FArDotre au fecen Ges Romains, Celuy-I2 n'eſt point if 
gre! iſt par dehors , & celle-ls weft point Circonciſion quis eft 
faite par dehors en Ig chair. Mais celuy la eff FTuif qui Peſt au 
dedans, & ls Circoncifion eft celle qui eſt du czur en eſprit, 
207 point en la lettre, duquel Juif la lotange ne vient pas des 
bommes , mais de Dice. 

D. Les petits enfans des Juifs qui mouroient avant que 
Uetre Circoncis, Etoient-ils privez du falut ? 

R. Non: Car ils apartenoient a PAliance de Dieu , en 
vertu de cette prometie que Dicu fir a Abraham , Te ſeray 
ton Dieu -&. le Lieu de t:2 Poſrerite. Geneſe 17. Ceſt POur- 
quey Pavyid Gdifoit au Plauine 22. Tay ete mis en ta char- 
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\ + dis lo matrice : dis le entre de ma mere tu e mc Dis, 
-t. Et un de ſes fils &tant mort le ſeptieme jour Nos ſ 


tw *naiſſance, & par CON equent avant que G Ctre Circong 
[oF 9] ne doute point de fon lalur , & re tait point de Giticyl; 


fhert, muel. 12 
$ | Me: -= oh ” De Þ Agneau Paſcal. 
| AD. Ourquoy eſt-cc que Dicu avoit inſtitne Apnea 
f IE? P Paical ? 

. BY R. Pour ere un memorial du paiſage Ge PAnge, qui 
y ble fit mourir tous les premier-nez dEgy Pre, & qui Ep pargn 
7. Jesenfans des IraElites, qui avoienc arrofe leurs maitons 
wo du ſang de VAgneau, quiils avoient immole par le com 
A mandement de Dien Exode 12. 

#8! © D, Cet Agneau lane figniftont-i] autre chot? 
be | Fi R. C'&toit ia _—_ de notre Se: :gneurJeiju Chriſt, qui 
® monde. 1 Cor. 5. Jean I. 


i 
| \ # Des Sacremens de PEsliſe Chretjenne. 
4 [Pe ! EC y a-t-il de Sacremens C en 1Fgine Chre- 
| "3a oy tienne ? 
6 RAU yena devs, Ie Saint Battme, & la Cenedu 
Pi UCs 
' D. Mais quel eft le nombre des Sacremens felon Is 
: | iy | : doQrine de PEg!; :f> Romaine ? 
ft: Py k R. \L'Eglitz Romaine en conte  julgues < \fopt. Car cls 
Cine a 4JjotitE au Saint Bateme oa 2 la Cene Gu Seigneur , Þ 
\ Confirmation, la Penitzn , I Exexeme-Onttion, ja Ms 
mr riage, & les Ordres. 
D. Pourquoi eft-ce que vousne reconnoifſez gue le fant 


Sal 
; Bateme & la faince Cene pour ctre les vrays Sacremens 6s 
F .* FEgliſe Chrecienne ? + 
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$ 7 Seigneur Jeſu; Chriſt a infticuces Pour tous lus Fideles) pou 
4" + ctre les feausde fon Altance, & pour &:ro celebrees e300 
Egliſe juſques 2 la fin Gu monde: 


AE de dire , Fem'en way wers luy , mais tt ne reviendra pas yy, 


 eftndirePaque, & VAgneau de Dieu qui ote le oecheda \ 


w 5,1: RR. Parce quece font les feules ————— que non 


we DES SACRE M E NT, — 
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Cl 


dc 


N. 
CC 


RKEMEN 79 
De la Confirmation. 
D. gy Ovrgquoy ne croyez vous pas que la Confirmation 
[- qui ic pratzque en lEgliſe Romaine , foit un Sa- 
CICFMCtt 1 
R. Parce que Jeius Chrilt ren eft point FAwteur. 


D. Mais PEcriture ne parle-telie point de Vimpofition | 
des Mali e A 


|? 


Commun ave <a Coal don del Enſ Roe ainc. 
De Ila Penitence. 

D. Our rquoy la Penitence relt-elle pas un Sacrement ? 

R. Parce quelle wa point de figne viſible infti- 

te de Jeſus Chriit pour reprefenter une grace inviſible. 

Mais cet in devoir auguel Dieu oblive tous les | Lideles, 

depuis la chare de-nos premiers parens. Les Pr ofcres auf 

bien que les Apotres ont preche la Repentance ; Er c'elt | 
dequoy tous les livres font pleins. 

De [ Extreme-Onc ion | } 

DB. PÞwrauoy ne mettez vous pas I Extreme-On&aion | 
au rang des S2C"emecns © 

- Parce quelle n'a point << inſtitute par notre Sci- 

ur Js ſus C rift, 

*I Mais n'en c?-i! nas fait mention au chapitre cinquje- 
me de Saint Jaques * 

R, Non : Cor I'Ontion dont parle Saint Jacques n'a 
ricn de COMMUN L aVCC | 4 Extreme Onction us VEgiite Ro- 
maine, Puis mage CEtoir un {ymbule extraordinaire des F 
gucriſons miraculenf=-<, qui ic iailoient, on co icinpela, | 
comme i] eft dit an cnapiire fixieme de Saiiit Mart, cue les ! 
Aporres guerifloicat ics malaces £8 bs orgnant C'huile. J 

Du AMar;age. ; 

D, ETelle creance 2vcz vors dn Mariegs | 
R. Le Maricis nous FEPTCIGIUT | Mun {union GE 
Jeſs Chriſt & de ſon Eg bite > mal 8 partes >ropreineings 
CE 


- —x A ASE 


{ nocence. Avant la veniie de Jeſus Chrilt, il Ecojt Etablye, 
1 toutes les Nations du Monde 3 En encore aujourdui i1f; 


| R. Il y a au Grec, Ce myſtere eſe grand » & PApotre 
#;". ajouite » Or je parle touchant Chrift & 1 Egliſe. 

th Des Ordres. 

WT. D, 'Ou vient que vous ne contez pas les Ordre 
ALY D ou les Charges Ecleſiaſtiques pour un Sacre. 


ment ? 

R. Parce queles Sacremens font les ſeaux de FAliancede 
Dieu , & qu'ils apartiennent a tous les Fideles. Joint que 
\ felon la doctrine de Rome il y a ſept Ordres diferens, k; 
>... Portiers, les L2ceurs, les Exorciltes , les Acolythes, ls 
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lieu de ſept Sacremens il y en aura tEze. 


| D«' Bateme. 
45+ D.( YUeft-ce qre le Batcme ? 
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Hs ph a ſes Aportres , Allez, & inſtruiſez, toutes les Nations , les ba 
£7" Hſant au Nom du Pere, & du Fils, & du Saint Eſprit. 
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D. Queſt-c2 que le Bateme nous repreſents ? 
R. La remiſſizn de nos pechez, & notre revencration. 
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$ |. chapirre des Romains dir fimplemer , gas nous tous ul 
oF: x; avons Cte batitez en Jeſus Chriſt , avon: £6 batiſez en) 
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{32's 2 &6 inſtitue de Dieu des le Parads terreſtre en [Eat @y, 


'#- Soudiacres, les Diacres , & les Precres: De force , queſi 
.. Jes Ordres ſont des Sacremens de TEgiife Chretienne , au 


74,” _R. Au chap. 28. de Saint Mathieu , ol Jefus Chriſt dit | 


Ti. 453 
+ D. Pourquoyeſt-ce que FApGtre Saint Pail au fixiems 
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R. Parce que la mort de Jeſus, qui eſt fizurte au Bard 
me, nous a aquis Pun & Vautre de ces deux bins. Car no 
ſculement eile a expic nos pechez , & nous a reconcilief 
avec Dieu, mais auth elle nous a merite [Efprit de fan&titn 
Cation. | 

D. Quel raport y a-til entre de Feau 8 le {ang de Jef! 
Clitriſt © 

R. Ceft que comme [eau lave les ordures du corps , I<þ 
ſang de Jeſus Chriſt lave les ordures de Fame ; Ec comme 
en parle Saint Jean en fa premiere Epitre chap. 1. 1! nou 
purifie de tout peche , & nous netoye de toute iniquite. | 

D. Entendez vous que pour purger nos ames dc leurs pe 
chez il les faille plonger dans la fubſtance du ſang de Jeſus$ 
Chriſt 2 | 

R. Nullement : Mais il faut qu'elles participent a fa\ 
vertu, & a fon merite infiny. 

D. Er quelle refſemblance y a til entre eau du Bateme, | 
& le Saint Eſprit 2 | 

R. Comme leau fait germer & frudtifier les plantes, Ie F 
Saint Efprit nous regenere'& nous fait frudtifizr en bonnes } 
ceuvres. Cett pourquoy nocre Seigneur Jeſus Chriſt dir au } 
troiſfieme de Saint J:an , que /# quelcun weft ne d'cau & deſ- 1 
prit , ul ne peut entrer au Roysume de Dieu. 

Du Bateme des petits Enfens. 

D. S F-bien bien fait de Bariſcr les petics Enfans ? 

R. Ouy : Carla promeliede faiut elt faite a nous | 
& a nos enfans. A&es 2. Saint Paul declare qu'3's font faints. 
I Cor. 7. Et Jeſus Chriſt nous affure que le Royaume des }F 
Cieuxcft I eux. Math. 19. Si Fon retuloitle Bateme aux en- 
ians des Chretiens,leur condition feroit pire gu? cel.edesens 4 
Tans des Juits, qui Etotent circoncis I huiticine jour. Gen. 7. 

D. Comment eft-ce que les petits entans iont faints? 

KR. Ceneſt pas a dire quils foient ſanctiftez & regene- 
rez par le Saint Eſpric : Mais ils font apcll-z faints, parce | 
gu1ls apartiennent a 1 Aliance de Dieu , & ov! {one ne 
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TE Pr que /- femme infidele eſt ſan#/:jite au mary hdele. 
PBT D. Peut-on interer le Bateme des petits entans de |; 
F*TCirconcition Judaique ? 
i, R. Ouy: Parce que ie Bateme a ſuccede a la Circons! 
M35 Gon 3 'Er que ces d2ux Sacremens nous repreſentent uge 
1.9% [meme chote. 

1 D. Comment le prouvez vous? 
#72 R. Par les Paroles de 1 Aporre au chap. 2, desColofliens 
b*:5 | Nous ſommes circoncis d une Circonciſion faite ſans main , par | 
depouuleneent di corps des prchez, de Iz chair , ſcauoir par la Cir 
confion de Chriſt , etart enſevelis avec luy par le Beteme. 

D. Combien y a-t'il de fortes de BatEmes ? 
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486 p ſe fait en plogeant dans Peau , ou en verſintde Peau fur l: 
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FF -*ret2 : Lautre quieſt interiear & ſpirituel , qui ſe fait pa | 


Pr j _D. Quzel Baceme eſt ce qui nous ſauye ? 
4, R. Cervelt pas celuy par lequel les ordures de la chair 
i." font netroyecs : mais Vatzſtation d'une bonne conſcience 
Se  devaitt Dicu, par larefurreftion de jeſus Chrilt. r Pierre 3, 
&:* D. Le Bnteme deau neft-il pas necsflaire ? 
YH R. Heſt neceflaire de Ie praticuer en ''Eglile Chrztien 
{;63., } NE, pus que J='zs Chrift la infſtitue. L2s Fidelzs qui ne 
-* Font poiat encore rect, nen doivent verdre Poccaſion: Et 
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| F#%.;..4 -41mais Ie mE2ris & la profination des Sacremens qui now 

|? condannable d-vant Dieu. . 

| 14 -;P. Erguec:oy-2-vous des enfans qui meurent fansBz 

SfF247 x6, Par ba laute & la negligence de icurs peres 8 de ki 
#Y meres ? M a; 


"% : ,., R- Les pres be ls meres doivene demander-pardon # 
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ez SAccatcs clemensterreſtres: Er ce weft Das la privation, 


ron vere ou Gane mere fidele. Au meme fans que] "ay 
1030 tre dit , que le mary, infid:le et ſantFifie en la ferrme fidele.. 
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DES SACREMENS. F 


Dizu de leur faute & de leur negligence. Mais il ne fa 
pa3_pour - la revoquer en doute le talut de c2s pauvre 
enfans: Car comme le pere ve porte pas Viniquite de fo 
fils, auf le fils 12 porte pas Viniquite de ſon ere. E 
Ezxchil chep:uyre i 9. ; 
D. Comment done fart-il ent:nre ce que notre Sc 
gneur Jeſus Chriit dit au troiheme ds Sai Jjeai: , 
queicun neſt ne d eau & deſpiit , i] ne pert; entrer au Royau 
de _ e 
R. Jeſus Chriit ne parle pas en ce licu-la dune eau ma 
terielle & corporelle, mais C'une eu celefte - & Jdrving 
Ettre ne d'eau & deſprit, Celt etre regenere par un <(prit q 
lave & qui nettoye comme I':au. Au n cme lens cul cit in 
au troifieme de Saiat Mathicu , gu | Teſats Chriſt nous bati 
du Saing Eſprit & dufeu : © oft 2 diie . dw Saint Efprit q 
purifuz comme le few. 
D. Si quelcun $opiniatre a voulotr apliquer ce paſſage 
au Barcme d'eau , a qui eft-ce quill lait le proce? ? 
R. Ce n'c:t pas aux pauvres pztits enfaus qui a'ont au 
cune connoiilance de ce myſtere ; mais aux periagnes qu 
tant venus en age de difcreuon , rejettent le Bareme 
mepris ou par 1:1credulite. Geux de P'Ezlife Romaine eaz 
memes, qui ſe pzriuadens fans raifon, qu/au 16. cliapitre de 
Saint Jan , il eſt parle de la Sainre Cene,, ne vculent pz 
que l'on aplique aux enfans ces paro!: Ss ; Si quelcus ne mu 
ge ms chair & ne boit mon ſanp , il n Jo puint [a wie ete 
pellſe, Er pas un de nous ne voudroit leur aptiquer le dire 
Saint Paul, Si quelcun ne vert point travailler , qu'il ne mang 
pomt aug, 2 'FTheflaloniciens 3. 
De Iz Cene du Seignenr. 
D. Ueſt-ce que la Cene du Scigneur ? 

R. C'ett le Sacrement de 1 notre nourriture ſpi 
ntuelic” & le ſymbole de notre union a notre Seigneur Je 
ſus Chrift, 

D. Ou lifons nous Vinſtitution de cette Sainte Cene? {| 
O23 R, At 


= 116-5 
"3© 7 D. Pourgquoy © : 
% R Pour &:re le memorial de fa mort, comme 1l le dit 


3-meme, Faites cecy £3 memoir de moy. Ce que Saint Paul 
xplique en diſant, Toutes les fois que Vous mangeres, de 
Fo 2,0, & que Vous boirez de cette coupe, Vous a NENCerer, la mort 
4 7u Sejgacrr, juſav8 ce qu il vienne. : ; 

D_Y arrive-t il quelque changementau pain 8& auvin? 
F. It; ne {e changent point quant a leur ſubſtance, non 
Jus que eau du Bateme, mais ſeulement quant A leur 
wx. Comment ſavez vous qu'apres la conſecration cet 
*7COTC dn pain & du vin 2 
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"4h '  R, Lesfſens le remoignent : la raiſon le confirme ; & la 
| by 7 *Parole de Dieu y eſt cxpreſſe. Car notre Seigneur apelle 
Mend © Fruit de vigne ce que nous buvons en fa fainte Cene. Math. 
$8 "26. Er Saint Paul par pluſieurs fois, apeile pam ce que les 

Fer, ' Paſteurs rompent, & que les Fideles y mangent. Era pre- 

: Y F. -miere aus Ccrinthiens cha p. Io. OI. 

: 4h. * D. Pourquoi eſt-ce que ce pain & ce vin font apellez 
| "LA lecorps & le ſang denortre Seigneur Jefus Chriſt ? 
WI '%; R. Parce que Cen font les ſignes & les memoriaus : Et 


{” quil y aunexcellent raport entre le pain & le vin, & | 
4.” corps& le ſang de Jeſus Chriit. | 
”% D, Pourquoi elt-ce que ce pain cft rompu, & quece vin 
' eſt verſe? ; 
þ # \' R. Pour nous repreſenter le corps de Jeſus Chriſt qui 2 
4,27 EtE rompu pour nous, & ſon ſang qui a te rEpandu &n Ie 
+27 ,nnffion de nos pechez. 

ir Aj ba F D. Pourquoi eſt ceque Von nous donne ce pain a matr 
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4:4" R. Pour nous afſurerque comme ce pain 8 ce vin nou!” 
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DES SACREMENS. 


de Jeſus Chriſt nourriſſent nos ames en Feſperance de la 
eternelle. Car fa chair eſt vrayment viande, & ſen ſang F 
vrayment bruvage. Jean 6. 
D. Avcz vous lu en FEcricure fainte des fagons de parf 
ſemblables, que ſans tranſubitantiation, le figne prenn 
nom de la choſe ſignifice ? 
R. Iin'y a rien de plus ordinaire : & fur tcpr lors qu 
eſt queſtion des Sacremens. Ainfi la Circoncifion eft ap| 
Ice PAliance. Gen. 17, L'Agneau eſt apellicle Patilage. E 
de 12. La picrreeft apellee Chriſt. 1. Cor. 19. Et not 
Seigneur qui a dit du pain. Cecy eff mon corps qui eft rom 
pour vor, a dit auf de la coupe, Cette coupe eft la nou 
Altance en men ſang. Or 1a coupe demeure coupe, & 
devient point Aliance a parler proprement: | 
D. Ne recevons-nous en la Sainte Cene que le figne 
laſeule figure du corps & du fang de Jeſus Chriſt ? 
R. Si nous y aportons les diſpoſitions & les preparatm 
neceilaires, nous y recevons aufft la choſe ſignitiee, & no 
y avons une vraye & reelle communion a Jeſus Chrilt | 
Carla conpe de benediation que tous benifſons eſt la co 
munion du ſang de Chriſt, & 'e pain que nous rompons e3 
la communion du corps de Clir.it. 1. Cor. 10. 
D. Commegt mangeons- nous J-ſus Chriſt en la fain 
Cene ? C 
R, Entz me facon que nous le revetons au Batemg 


G-:2;. 3. {©.2:; Ls que J:ius Chrift nous parle de mang 
ſa chais. 8 we barre fon fans, ceſt une fagon de parler 
vi. 25 & comme il le dit luy-meme, Ses paroles ſont efpre 
& vie. La chair ne profile dz rien cet Eſprit qui vivut 


F-2 6, 

D. . uis que Jeſus Chriſt c{t la haut au Ciel a. la dexts 
de Lie: fo!. Pere, & qu'il ne viendrade la que pour jug 
les vivans & les morts, comment vous qui etes en la ter 
pouvez-yous avoir avec luy, une vraye & reelle commy 
nan 2 | 
i R. P 


om D LCREMENS. 


t N "oy ' R, Par la foy qui lembraſle reellement a faiur. Car ce. 
v7 iy qui vient a þry nanra PoANT de taim, 8c celuy quicroi 
| Ag Mm luy n'\auia z4Ma's if. Tean 6. Et par |&ficace de ſon 

N fpric qui 0445 ulut -caliement 4A  loy. Car nous fomme 
LS 


vez (Mun mere Eſprit , pour Etre un meme COTPs avec 


_ x Corin:,10n5 | 2 

”D. Cett* communion ne fe fait-elle pomt ati hors 
;",ulage du dacreoent £ OSes 

Fj R. Ony: Careius< Zh-if navoit point encor2 inftitic 
I! *: ſainte Cene, lors qu'il dir au inveme de Saint Jean, Celuy 
wol's tak mange ma chair , & qui boit won ſang , demeure on mo), 


LAY 
x SEEY en luy. 
NF D. A quoy donc nous fert Ia {aintz ene 3 & qu'y 
£-{-yons nous davaniage, Que par Ja iy & par la Fepen- 
['s.- 


$5 NE, '"ANCC » Nous Trecc 2VONS cn Ii05 CC. Telis 4 4riſt Cru- 


—_— 


5 R., Nous y recevons ls lymboie & le ſeau exterien: de 
#'gette communien ſpirituelle. Car pou © Armer n5me 
7 40y, Dieu a de cotitame Ce ſeel'er CXtCTICUICT EN .C5 77a- 
BF e's qu'il} nous a faites. Ainfi apres qu” 4 bra'.um ent cri a 
fe; i 3 Ieu, TOs cela luy eut Etc > wh, 2 er vg il regut le 
| '4.. :3gned de la Circoncition , pour un ſean de Ia F157, dela 
y i Joy» Aux Romains coapitre &.. Ainſf1 Cornci ile f fur barifl 
; IPres avoir regu le* Saint Eſprit. Au Io. Hes AGtcs. Tow 
x.” ES Projetcs rendent temoignage a Jeius Chit, que, 

 Daiconque crott en uy, receure la rerziſfton des pechen per ſou 


[6 Aux Adctes chapitre 10+ Mais c8la nempeche pas 


{4 13: 8 Batiſer au Nam de Feſus Chriſt en remiſſion des p-chev, 


Farce que le Bateme eft le ſcan de cette renifhun wes pe- 
"&hez. Acjes - i 


1 Tn D. Ne faut-il pas, en ba celebration de ce my ſtere, 
bp 22 6 PE. rEllemenc & proprement notre Seigneur Jeſu 
$444 

$44 i. R. Nons car il nous a commande de manger ſa chair 
= wh "x ap boice fon ſang, & non pas de Foftir en facrific 


- - w ww WV _ —_ 


Ca. | TN] Seſt ofe;t a Dieu ioy MC: 3+ 2s nulle tache , Par 'F 
| pric cterne). Et par ce #acrific:-la, i} nous a aquis une 


OR , a 
ſon ! _— eternelle, & i} a confacre pour toujours CE 
mg | qui Jont ianctifiez- Evreux 9. & 10: ; : 
vec D. Mi: rc Sofre til pas encore tous 1-5 jours £12 {1 Met 
Par les mains Fimm Pretes , dune tagon non la: giarte, ( 
ors facrific: >ropitiatoire , pour la renitſhon des pecnez d 
yir2ns & des rr: ts g | 
tid X. Saint Pauldit tout au contraire , que {ans cfufion « 
cley fang, i ne fo !1it point de remitſon ; Qus Jeſus Chritt 
wo), S ofre 25 pluſieurs fois foy meme , qu'autrement 1] Jiy c 
falu fouirir plufieurs fois depuis la fondaticn au monde 
u'y Et quc '2 6 i y a remiftion des pechez, il ny ap 
__ doblation ;-ur le peche. Ebreux 9. & 19+ 
= D. F2it-' adorer |» Sacrement ? | 
R. Nena: Car J:fus Chrift ne Va p2s commandce, & | 
d& | Apotres ne nous En ont pas donne Vexempie. Netre S 
JT" gneur ne Git pas, Fojez,, © adorez, mais Prenez, , « 
a. mangez ;. Fr les Apdrres prirent & mangerent Ce gule 
$3 fut donnce, mais its ne VaCorercnt pas 
D. Les Paſtenrs ſont ils obligez a'aumniltrer la coup 
t le aus 
oh an penpie 2 | | = 
of: R, Ouy : Car nGtre Seigneur Jeſus Chriſt, parlant. 
wy ſes Apdtres , qui repreſentaient fon Eglite , leur dit, 6 
Jae, VeR EN tous ; Car Cecy eff mon ſang, be ſang du Nouve:u Teſt, 
'&a ment , gui eft repandy pour pinfienrs , en rem'ſſien des peche\, 
ras Math. 26. EtS. Paul, Que cbacun 5 epreuve ſo; meme, O& ais 
bes, qrs il range de cepain, & qu'il boive de cette coupe. T COre 11 
ne- | . D. Camment nous devans nous cprouver ? — _ _ 
| R. I faur que nous entricns dans nos Cor ficnces, « 
76, |  9Jue nous nous examiwons aous Memes, pour fravarr 
fs nous avens la foy , la repettance , & ls charite. 


D. Queft-cc que Ia toy © 
R. teſt Je recours de Vame pechereſſe & repentante 

1Ail ] >» : ; 
"0 a miſericorde de Dieu cn Jeſus Chriſt 3 Et une confian 
1 ; F 4 Certa 


p \/ \, 


We, _— L FP . 

| APE , q ] . 5 . - 
" ISraine, que pour P2mour dece glorieux Sauveur, i] no, 
3 ardonn2ra tousnos pechez, 8 nous recevraen fon Royay. 
015 *e cei-ie. 


i; eſte, & un deſir ardent de Je glorifier a Tavenir, par 
;Þ 


$1 Sores nos ations, nos paroles , & nos penſces, 
fie" D. Combien y a-til de parties cn la vraye repentance? 
#47. Ily en a deux. Car 1! faut ceiler d2 mal faire, & 
\rendre 45 bien faire , fuir le mal, & jaire ic bien : avoir en 
*rreur le mal, & nous tenir colez au bien. Eſaze x P. 24, 
wn. 12. | 
1D. Queſi-ce que la charite ? 
+1.R. Celt Gaimec Dieu de tout fon coeur, & fon prochain 
£3 me foy meme. 

#*:D. Comment faiſons nous paroitrs que nous aimons r;0- 
£7. -£Þ prochain? 
"tie "} R. En ſuportant fes defauts , & etant touchez de fa mi- 
$87. 7:-e, & le fecourant au beivin felon notre pouvorr, 
"3: TD. Que doivent eſperer ceux qui perſeverent en la foy, 
1-4 4 Al s$'Eudient a la vraye piete, &*qui 5 avancent de jour 
£4 jour en la ſancification ? 
* $ /£. R. Dieu lesbenira en cette vie, & l:scouronnera en Tau- 
aL F. Þ : felon la promeſle de norre Seigneur J-ius Chriſt , Sois 
"74." tle juſqua la mort, & je te donneray Ia courone Je vie, 
; 21:34:* Docalypſe 2. Amen. | 
"rev! Fin de la quatrieme &* derniere partie du Catechiſme. 
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WEL | | 
i 1, "ane trad les Enfans des Fideles qui defirent de 5 & 
" vancer en la Piete. 
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19:4 A ergneur & mon Dieu ! Je te rends des louan- 
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ji p& 865 & des ations de praces immortelles, de ce qui 
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PRIERE. 3g 
fa pl me fairenaitre en ton Egliſe , de pere & de mere 
| fideles , par le moyen defquels pay Ete nourry en la piets, 
& abruve du lait Wintelligence qui eſt fans fraude. Petols 
enfans de colere comme les autres > mais, Seigneur, tu as 

- eu pirie de moy, & tu m'as adopte pour me faire ton enfant 
' &heritier 02 ton Royaume. O mon Dieu & mon Pere! 
Donne moy Je rEpondre a une vocation 1 ſainte & fi glo-- 
rieuſe. Grave en mon cceur ton image , & me forme a 
ton obeifiance. Lnfeigne moy a faire ta volonte, puis que 
1 eft mon Dicu, & q ie ton bon Eſprit me conduiſe en la 
yoye de juſtice. No.me moy les ornemens de la vraye hu» 
miite, & de Ja runt ff caion, fans laquelle nul ne verra ja- 
:ais ta face. Que Ja peine de ccux qui travaillent a niin- 
ire, nc {ou poin 1Gutile. Ouvre mes yeux , afin que je 
-- rle les mcr-eilles de ta Loy ; Er quavec tes faints 
%% -, je p.enn* plaifir a contemp'er ſans celfe les my- 
licres de ran fiJur. Donne moy un entendement pour te 
' CMMorere,, & un aur pour taimer, & de atetions pour 
vemb--ifr. Confiime ma memoire, afin que je moublie 
jzmais 1:; Jivins enfeignemens de ta parole. Fai moy Ia 
g:20e dy conformer toutes mes ations , mes paroles, 8& 

. m:+ penſces, Que ce ne foit pas ſeulement une Jumiere 
qui rayonne & reſplendifſe en mon entendement , & qut 
en chatie les tenebres d'erreur & dignorance : mais que 
ce foit nn fzu ſacre qui purifie mes affe&ions; quiembraſe 
mon ca&u* d*un amour divin, & qui Tenflame d'un faint 
zele a ta gloire. Que je ne me rejouiſle pas pour un peu de 
temps en cette fainte & divine lumiere : mais que je la 
Huive tout le temps de ce pelerinage terrien. Quelle me 
, Conduife juſqu*a toy qui Es le Pere des lumieres; Et quelle 
m'introduiſe en la Cannan celeſte , on je n'auray plus be- 
foin JFaprendre, parce que je te connotray parkattement, | 
C& que je te verray face a face. O mon Dieu ! Donne moy { 
toutes les choſes que tu ſais metre neceflaires. Oublie les 
pechez de ma jeunefſe, 8& ne m'impute point mes tranl- 
erefſionss | 
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reſflions : Mais lave moy au lang Precieux de mon Sauveyr | 
Redepteur Jcſus Chriſt , qui ma commande de te Drier | 


en difant. 
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Otre Peve qui & aux Cieux , Ton Nom ſoit ſand if. MN 
regne wiewne. 1a volonte four faite en la terre comme a 
Ciel. Donne nous aujourd buy notre pain quotedien. Et yy, 

doxne nos ofenſes , comme nous pardonnons & ceux qui yy 
ont ofenſes. Et ne nous induy ' peint en tentatia; , maid. 
lieve nous du Malin. Car atoy «7 le regne , Ia priſſance , &1, 
gloge 4 famais. Amen. = 


Eigneur , augmente en moy la precieule foy que t I 
mas donnee Ge ta pure grace « Q. elle prroitie ix 1, 
une bonne& fainte vie; Er que julquau derier de ms T 
jours, jen faſſe une franche & libre coniefftion , comms v1 
je feray maintenant devant toy, en difant avcc ton Eplife wo 


E eroy en Dieu le Pere Tout priſſunit , Creatcur ds Cicl &% | m 
JF la Terre ;, Ft en Teſus Chrift ſon Fils Unique n3tre Segnes: co 
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4 3 Qui a Gir conch du Samt Eſprit : Efe ne de Is Vierge Mar; 

f *; © ſoufer; ;2us Ponce Plate : A ee crucifie , mort , & exſert, TY, 
f Þ of deſce'- 7 aux Enfers, le troifteme jour il et reſſuſate ks << 
al warts : V' oc > 202!; cu Ciel: Il eſt a(ſis a la dextre de Dit 

' of Pere Tou pre: %G. - Þ +7 ce be of wiendre uper les uivans Gb. T 
6 a+ by Mort s. Fe CYOJ Ns O45" Fiwit. Ze "is; la Sainte Epliſe Un: [> 
WE <1 #3 Perſelle, ln Communion dos Teritr , bs F -mi{fron des pechez,s tf 
5x %:& Rilurreciion we In coir, ** 1; me cer”. c, Amen. vii 
Wow © PE Ge I OE as \ © 
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d Ligneur , Gi! asEcrit ta T.cy oa -'-> Toles de pier; en 
veutlle Ia'grave; en mot; waeur dv Lois Ce ron Epi; qu 
& me faire la grace d'y coniormer tout I cours de W 

VIE. , V. 
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© Pier | , 

, Lis dix Commandemens de la Loy de Die. 
6. a | 

Ie ay PREFACE. 

F; Maus : 


2% +3 FE ſuis PEternel ton Dieu , qui tay retire du pais d'E- 
mad, J gvpte, de la maiſon de ſervitude: 
» © Premiere Table. 
TU nauras point d'autres Dieux devant ma face. 
'F H. Tune tec feras paint dimege taillee , ni rexjem- 
"XC tl blance aucune des chofes qui font} haut aux Cieux, ni icy 
ne x basen la Terre, ni dans les eaus qui font ious la Terre: 
MS Tu ne te profterneras point devant elles, 8 tu ne les fer- 
ons yiras point : Car je ſuis I'Eternel ton Dieu, Je Dicu torr 
gliſe ; Gui eft jalous, punifſant Finiquite des peres fur les entans, 
. enla tronieme & en la quatrieme gEnEration de Geus qui 
{ ©% mehaifen , & failane miſericorde en mile gEnErations 2 . 
gre Cen5G, ma ment,& qui gardent mes Commandeimens. 
Mat, 1. n ne preadras point le Nom de PFterhel ton 
evs; Lic ©. 4a: calEternel ne tiendra point pour innocent . 
as 6 ci qui au. © ris fon Nom envain. 
Diet 1 V. Soviet-toi du jour du repos pour le ſandtifier. 
© is 48 trava} yo fis jours, & y feras toute ton @uvre -. mais . 
jeUr 1 iepr:-me jour eſt le repos de PEternel ton Dieu. Tu ne 
bez, IT25 26272 Ccuvre Cn cejour 1a, nitoy, ni ton fils, ni ta 
'\ ti” -*-or: {>-viceur, ni ta ſervante, ni ton betail, ni VeE- 
, Tratiget gui eft Cans tes portes; Car en tis jours VEternel 


F® 


a fairles Cieus & la Terre, & la Mer, &; tout ce qui eft 
pier, en eus 3 Q& 11 S'eſt repole au ſepticme jour : G'eft pour- 
pt; qui Eternela beny le jour du repos, & la fſanRifie. 
6 1 Seconde Table. : 
V.L.F On9r2 ton Pere & ta Mere , afin que tes jours 

a foient prolengez ſur la Terre que 1 Erternel ton 
L DBieuredonne: VI. Tn 


VY 1. Tu ne tuEras point. | | 
- V 11. Tu ne paillarderas point: \s 

'V ITT. Tu ne dEroberas point. Pp) 

1X. Tune diras point de faus temoignage contre toy A 
prochain. : ; | | 
" %. Tu n2 convoiteras point Ia maiſon de ton = 
chain : Tu ne convoiteras point la femme de ton Dro 
chain, nj fon ferviteur, ni-fa ſervante, ni fon beef. 
ſon 5ne, ni aucune choſe qui ſoit a ton prochait. 
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MATH XXL F 


Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cay, 
de toute ton ame, & de toute ta penſte. Celui-cy eftk & 
mier & | le grand Commandement. Et le fecond gu 
luieſt ſemblable, eft, Tu aimeras ton prochain comm ' 
toi meme, 
De ces deus Commandemens dependent toute la Loik 
les Profetes. 


PSAUME i43. 


V. 8. Eternel , fay my ouir des !: rnatin t1 gratuiltt, 
pris que je me ſuis afſurs en tor : EF. mi connvure | 
n par lequel "ay a marcher puzs que Jy © "J6 mona 
& 105. 

9. Eternel, delivre-moi de mes ennemis , puis que je 
ſus chache wers toi, 

To. Enfſeigne-moi P. faire ta wolonte , puts que ti 05 mii 
Drew : que ton bon Eſprit me conduiſſe comme par un Þ® 
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_ Mes petits enfans, gardez, vous des Idoles. A 2. GEL ÞP 
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wn ABREGE DU CATECHISME 


* Ho! Pour les Petits Enfans. 
as SECTION PREMIERE. 
— Demande _L. 

pray vous dites "_ "mmm 


| ce, Parce que par la grace de Dieu je croy en Jelus Chriſt, 
1 eftk & que js fais profeſſion de fa verite. 
ndqui D- 2. Qui eſt ſ-fus Ghriſt ? 
omm © RK. Ceſt le fils Unique de Dieu. 
D. 3. Eſt-il Dieu, ou homme *£ 
Loik R- U eſt vray Dieu & vray homme. . 
D. 4 Pourquoy a-til falu qu'il fu: Dieu & hom- 
me: 
; R: Ila faln quiil fut homme pour mourir, & Dieu pour {| 
raincre Ila morr. q 
ztnit, D. 5. Y a-1] plufieurs Dieux ? 
ie k R. Uniy cna quun feul, & ceſtluy qui a fait le Ciel 
3 ca & la Terre. | 
 _ D. 6. Combien yy at'il de perſonnes en cette unique 
je " Eſſence ? ; 
' RK. 11y en atrois, le Pere, le Fils, & le Saint Eſprit, 
5s mw GC Ces trois 12 font un- | 
» ps | D. 7. Comment eſft-ce que ce grand Dieu le fait con- 
, Doitre 2? 2 
R. Par fes -ceuvres ; par 1a Parole , &-par fon Ele | 
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EE 
; GL Prit. 
SECTION 


? 


——_ \ 
SECILION--4H 
D. 1. Ue faut-il ſcavoir en la Religion Chretien 
ne ? 
- R t10s choſes principalement £ Ce Gue nous forms, | {; 
de n6tce nature : Ce que Dieu nous fait crre: par { or, 
ce : Erce que nous luy devons rendre pour tous fes biew( 1c 
fats. : 
D. 2. Qu*etiez, vous ds votre nature ? 
R. P&tois une pauvre creatures pecherceiles , & enſay 
de colkere comme les autres. 
D. 3- Er que mericiez vous ? o 
R. La mot & la dannation eternelle. 
D. 4. Queſt-ce que Dieu a fait pour vous ? 
R. Il m'a rachere de mes pechez , 8 nia adopts pox d 
fon cnfanr. 
- D. 5. Comment vous a*ti! rachere ? | 
-- R. Parla mort & Paffion de fon propre Fils, ndtre $i, I 
*gneur Jeftis Chit. 
- =D. 6. Er par quel moyen vous a-til adopte? \ 
=, > R. Par {on Eſprit, qui me faic cricr avec afſurancy 
+ H#bba Pere. | 
* D. 7. Quelle eſt la marque de notre adoption ; 
R. La regeneration & la faintete de vie. 
E==3 SEC1TO0N HL | 
-D.r. QUEE gui a pu obliger Dieu a vous. delivr 
S de votre mifere , & a vous mettre en la liber 
.6 de ſes enfans? | 
= R. Rien que fa grande miſcricorde , & ſon incompr | 
- Fable charite, | 
= D. 2. Quieſt-ce quil promet pour Famour de fon 7m 
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it. »&en la communion de fon Efprit ? 4 
1} R. Ul me proinet iCy bas fa gracc & ſa prote&ion , 6 


> B haut au Ciel la gloire de ſon Paradis , & fa febar 
- eternelle. | 


D. 3+ Erque devez yous a Dicu pour tant de jr 
” | ; | 
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qu'il COuS a faits, & yr tant de gloire quil yous pre- 
ICtep. | Pug 4 
—  ;  R. Je me dots moy meme & luy, avec toutes les puitf- 
mms | {ances dc n.oa corps & de mon ame. 
a D. 4. Mais queſt-ce quil demaade de vous principa- | 
S biews lement 2 
R. L'/amour & Vobeiflance. 
D. 5. Comment devez vous aimer Dieu ? 
enfan R. Par detjus toutes choles. 
D.. 6. £t comment faur-il que vous aimiez votre pro® 


= por de 
R. Une obeiſſance filiale. 
SECTION IV. | 
re $ , BP 7 Quoy Dizu veurt-il que nous Nous exercions 
4 A priincipalement durant le cours de certe 
vie | 
Irance, R. Aux bonnes UVIES. 
D. 2. Quelles fot les bonnes ceuvres ? 
R. Colics que Dieu commance 
v 3. Er quelles iont les mauy raiſes 2 
R. Celles que Dien Cefenc. 


Clivrer D. 4 Eft i] neceflaire de faire de bonnes ceuvres 2? 

| Liber R. Cay : Car Dicu nous les commande 3 Er Celt le 
chemia du Ciel. | 

ompy D. 5. Les bonnes ceuvres que nous faifor's durant cette 


| vie, fontelks tellement partaites qu'il n'y aic point de 
af; dEfaur? | 
| R. Non: Car fi nous difons que nousavons point de j 
0n,& peck6& nous mentons. C'olt pourquoy nous prions VIeufp 
fect © tous les joors quiils nous pardonne Os 7+ .chez. | 
D. 6. Lou vient cequil y a de bon en nos ceuyres? F 
; be KR. Dz la grace ds Liev. | 
D. 7-# 


ff 


ig | D IN. Lo Ou Ls —— 
 _D. 9. Ft Cou 4 procede ce qu ll y ade mauvais, 
R. Des reſtes de notre corruption. 
SECTION YV. 
D. 1. OS bonnes ceuvres {ont-elles agreablg ; 
Dieu ? 
R. Ouy. 
D. 2. Comment cela, puis-que vous dites, qu'elles for; 
- imparfaites ? 
R. Parce que Dieu ſuporte enfa miſcricorde les infirm. 
tez de ſes enfans. 
D. 3. A quoi ſervent les bonnes ceuvres ? 
R. A glorifier Dieu 5 A cdifier 1105 prochains ; Et } 
* nou» faire connoitre que nous forames enfans de Dieu. 
hh D. 4. Les bonnes ceuvres meritent-elles quelque chal: 
Tf If; / envers Dieu? 
4i-:? _R. Nullement : Car quand nous aurions fait tout ce que 
* Dieu nous commande, nous y fommes obligez. 
 .-D.'5. Comment donc eſperez vous Ja vie eternelle ? 
R. Comme Pheritage de mon Pere celeſte, qui m'a& 
' aquis par Jeſus Chriſt. 
+: - +D. 6. Mais il eſt Ecrit que rien de fouille n'entreraw } 
[20 Royaume des Cieus ? 
R. Ileſt vray. 
— D. 7. Par quel moyen Gdonc ferez-yous purge de ws 
7 pechez : 2 ( 
* 8K. Parle ſang de notre Seigneur Jeſus Chriſt. 6 
| SECTION VI. 
|  D. _ Og” yous apliquez vous le merite > 
Precieus ſang de ndtre Seigneur Jl 
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. Combien y a-til de fortes de mort ? 

eus : La mort temporelle, & la mort eternele. 
- Quelt ce que la mort temporelle ? 

eſt la ſeperation dePame Have Iz COT p5S- 


ar la repentance & par la foy. 
S2 


o 
. 


»* 
—- 


30 LT 


D. 4B 


———<< _—— 


— — ——_— = 


H. 4- Que deviennent a Yheure de certe ſeparation, 1 
ames des meEchans ? 
R. Elles ſont precipitees en Enfer. 


bs! D. 5. Et celles des enfans de Dieu ? 
R. Elles vont en Paradis. 
D. 6. Et que deviennent les corps ? 
5 lone R. Its meurent pour reffuſciter au dernier jour. 
D. 7. Queit-ce donc que la mort des Fideles? 
firmi R, Cit un paſſage a la vie hien-heureuſe. 
SECTION VII 
a Qui adrefſcz-vous vos prieres ? 
Er 2 R. Je les adreſſe a Dieu. { 
D. 2. Au nom de qui le priez vous ? | 
chok R. Au nom de Jeſus Chrilt. 

D. 3. Ninvoquez-vous point les Anges, ni les Saints? 
UF R. Non. 

D. Pourquoy ? | 
we-- R. Parce que Dieu ne[a pas command ; Et qu'en touts 
iat& f Parole iln'y en a point dexemple: 

D. 5. Faut-il employer les Images au ſervice de 
cal Dicu? 

R. Non. ; 

D. 6. Pourquoy ? | : 
le v6 R. Parce gue Dieu Pa dEfendu au ſecond Comman- | 

Cement, Tu ne te feras point d Tmave tailee , mt reſemblance Fi 
aucune , Cc, .] 

D. 7. Comment donc faut-il adorer Dieu ? : 
te dy R, En eſprit & en veritE. 

Jl SECTION VIII. ( 
F 


D. x, Uelle eſt la regle du ſervice de Dieu ? 
R. Ceft fa ifainte & divine Parole. 
D. 2. Ou trouvez vous cette Parole de Dieu ? 
R. En la fainte Ecriture de VAncien & au Nouveau 
Teſtament. \ 
D. 3. Eſt il permis 2ux enfans de lite cette Ecricture* | 

| KR, Ouy, ; 
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de notre nourricure fpirituelle. 


Oh 
R. Ouy , a Vexemple de Timothce qui aprit les Faints, | 


*#F Lettres des fon enfance. 


D. 4. Queeſt-ce que vous aprend cette Parole in 
Dieu 2? 


R. Elle nous rend fages a falut , par la foy qui cf en 


Jeſus Chriſt. ns 
D. 5. Dieu n'a-til rien ajoute a fa Parole, pour apuyer 


* notre Foy ? 


R. Il y a ajoite les Sacremens. 

D. 6. Queſt-ce qu'un Sacrement ? 

R. Ceſt un ſigne viſible, qui nous {celle une grace jr. 
viſble. 

D. 7. Combien y atil de Sacremens en VEgliſe Chr. 
tienne ? 

R. Il y en a deus; le Bateme quieſt le Sacrament dend- 
tre regeneration, & la ſainte Cene, qui eſt le Sacrement 


SECTION IX. 
U Nom de qui avez-vous &te batiſe ? 


D. 1. 
| R. Au Nom du Pere, du Fils , & du Saint 


Fiprit. 

D. 2. Pourquoy batiſe t'on les petits enfans? - 

R. Parce que le Royaume des Cieux leur apartient ; Et 
que fous PAncien Teſtament on circoncifoir les petitser- 

D. 3. Que repreſente Vean du Bateme ? 

R. Elle nous repreſente le ſang de Jeſus Chrift qui now 
rachete , & le Saint Efprit qui nous fanRifie. 

D. 4. Le pain & le vin de la ſainte Cene fſont-ils tra 
ſubſtanciez au corps & au ſang de ndvtre Seigneur Ji 
Chriſt ? 

R. Non : carVEcriture ne le dit pas, & te fens & 
raiſon y reprgnent. | 

D, 5. Le corps & le ſang de Jeſus Chriſt ſont-il a 
ic pain & dans la coupe £ 

| X R. Non! 


\ Chriſt qui a &< rEpandu pour nous en la Croix , & pour 


— 


dLI9 \TEC+t+ MF. _— 
R. Non : car notre Seigneur Jeſus Chriſt ne nous Vai 


pasenſcigne» & cela ne Sacorde pas avec la veritedefa na-$ 


ture humaine. | 

D. 6, Pourquoy eſt-ce donc que le pain eſt apelle le 
corps de Jeſus Chriſt rompu pour nous, & qu'il eſtdit du 
vin , que c'eſt ſon ſang qui a EtE rEpandu en remiſhion de } 
nos pechez ? | 

R. Parce que Cen eſt le memorial. 

D. 7. Oli eft notre Seigneur Jeſus Chriſt ? 

R., Entant que Dieu il eft par tout : Mais entant } 
qu'homme il eſt 14 haut au Ciel, a la dextre de Dieu ſon 
Pere. | 

SERECISON A | 
D. x. | 3 Findiee nous aucune communion a Jeſus Chriſt 
$ luy-meme ? | 

R. Ouy : Mais Ceſt un communion fſpirituelle. 

D. 2, Corament eft-ce qu'il ſe communique a nous F 

R. Par fon Eſprit. BY 

D. 2. Et comment nous uniffons ncus a luy 2? 

R, Par la foy. | 

D. 4+ Faut-il ofrir Jefus Cſtriſt en ſacrifice propicia- \ 
roire ? 

R. Non: | 

D. 5. Pourquoy ? | 

Re. Parce qu'il geſt ſacrifice ſoi-meme z I n'a point com: * 
mande de le facrifier , & perſonne ne le peut. 


7 


D, 6. Pourquoy eft-ce qu'avec le pain quiſe romten 1a * 
ſainte Cenc, on diftribue le vin confacre ? 43 

R. C*z!! pour nous repreſenter le precieux ſang de Jeſus 
nous afturer que nous avonsen luy une nourriture entiere. 

D. 7. Le peuple fidelc doit-il communier a la corey 
auf bien que les Paſteurs ? | 

R. Ouy: Car Jeſus Chriſt n'y fait point de diſtin&ion. | 
Et'Il nous a tous rachetez par un meme ſang; il nous comme | 
G 2 mandg | 
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| | Wo | aide \ tous de boire en fa coupe, 8& Hannoncer {; more 
© 3-zaſques 2 ce qu'il yienne. 
2 *"'SECTION XI. 
"1: D;x. 4 YUe faur-il faire avant que Uaprocher de la T; 
| ble du Seigneur 2? ? 
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4; % R- Il ic faut SEprouver ſoy-meme. 
LS, » % 5 P 4. \ . , 2 
WPI D. 2. Quarrve til a ceux qui ne SEprouvent Point 


| ag” '' exxx memes ? CID os 
12-43" BR. Is communient a leur condannation. 


' Wi 'Y * D. 3. Etquel fruit regoivent ceux qui fe lont Eprouvez? 
ie 1; R, Comme le pain & le vin nourritlent leurs corps en 
"$55 cette vie temporelle , le corps & le ſang de Jeſus Chriſt 
4+ nourrifſent leurs ames en Pelperance ds la vie cternelle. 
Lbs *'; D. 4, En quoi confiſte Veprenve de ceus qui yeulent 
FR-1s communier dignement E: : | 
44: R. Ike doivent examiner eus memes, pour fſayoir gil 


F.. D. 5. Quelt-cequelathi? 

©-*- R., Ceſtune ſainte confiance que Dieu nous aire 5 quil 
- 74:J- 2 nous fera miſericorde pourVamourde Jeſus Chriſt ; & quil 
. 1. #4, nous fauvera en fon Royaume celcite. 
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44.4, D. 6. Comment peut-on diſcernec la vraye foi Cavecla 
| DR A +. preſomption & la ſecurits charne!le ? | 
«#5:  R. On la reconnoic par ſes fruits : car elle »produit 
bg « bones ceuvres, & elle fiuCt;fie par la charite. 

; 123,27 D. 7. D'oupouvons nous avourcette toy ? 
1* 73 RK. la fautdemandera Dieu, quila donne de 1a pure 
"; a 7 grace & liberalite. 
At he SECTION XII. 
© ELAY D. 1. Ueſt-ce gue la repentance ? , 
þ* 17-1 "I \</ R. Celt de plurer ſes pechez paſlez, 
5. + devivre mieus 2 Vavanir. 


/. Yrayement repentans 2? ; 
"$4 R. Sinowayonsenhorrgurle mal, & que-nous prenom 


7. 7. Phaiſir aubicn, . 
. n F þ' - 2 


Fj (7. * D. 2. A quoi reconnoifſons-nous que nous ſomms 
j " 


wec la 
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a pure 
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ommss 


enjonv 


engendre en nas Ceurs la haing du vice & lamour de la' 
I 
yertl 
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r M E. , | Io03: 
D. 3. QuieſtVauteur decetteyraye repentance ? | 
R. Celt Dieu lurmeme qui nous convertit, & qui? 


D. 4. Quelles 1ont les principales vertus des Chres 
i 


tiens ? ; 
R. La foy, Feſperance, & la charite. ; 
D. 5. Et quelleeſtla plus grandede ces yertus ? 1 
R. Ceſtla charite. i 
D. 6. Pourquot? | 
R, Parce qu'elle demeure eternellement. { 
D. 7. Mon Enfant, defirez-yous de vivre & de mourir 5 
en cette vrayc pietc ? ; 


R. Je leſouhaite de tout mon cceur. 
Le Scignerr ors confirme en ſon amour & en ſa prace : le 
Sergneur vas rempliſſe des dons de ſon Eſprit , & wous forme & ; 
ſen imege : Le Seigneur wous faſſe croitre en teutes ſortes de* 
wverin , & wois domne de perſcverer a jamas en ſa ſaints Ali-* 
ence. Aymniiifoit-al, | 
Priez Dieu de bon coeur qu'il vous en faſle la grace. » 

4 


Priere de P Enfant. 


I On Dieu & mon Pere celeſte , puis qu'il te plait 
derre loue par la bouche des enfans, fuporte; 
mes deiauts, & accomply ta vertu en ma grande foibleſle.' 
Lu mas fait la grace de naitre en ton Egliſe, & de fſucer 
la pietE avec le lait. Donne-moi de croitre en ta fainte\ 
connoillance , & ſur tout en ta crainte & en ton amaur,} 
Que je puilſle porter des fruies dignes de la naiflance & de: 
la nourriture dont tu m'as honore 53 Afin que ton faint 
Nom en ſoit gloritic. : que ton Egliſe en foir edifice 5 8 
que je fois la joye & la conſolation de ceus dont tu tes 
iervy pour me mettre au monde , & pour m'inftruire y 
G 3 X 
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-” «; z:T5/ : 
ha { '% A . » 
TIN 1 +2 Parole. Que durant tous les jours de ma vie ie to 


it ifs \ferve & radore en la compagnie de res Enfans . uf. 
E155 qu ce que jaille 12 haut au Ciel te glorifier avec | 
1-4 * Kaints & les Anges qui contemplent ta face. Exauce. 
Fx} moi, Seigneur, puis que tues mon Dieu & mon Pere 
* 3B que je tinvoque au Nom & par le merice infiny 
"a bY Jeſus Chritt mon Sauveur, qui ma commande &«e te Prier 
h —__ Gdifant, Notre Pere qui es-azs Ciews, Occ. 
We : 
j wg  C"Eigneur mon Dieu, tu as mis en mon cceur la femen. 
TO *'\ I cedela vrayefoy. Veuille ly acroitre & V'y tortifier 
73 +» 
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"45% ©'8 me faire Ia grace de ten faire tous les jours de ma yie 
2-4 une confeflion ſincere , diſant avec ton Egliſe , Fe croy & 

| 30 1. Die le Pere Tout-Puiſſant, Createur du Cies & de la Terre, &c. 
4 h- -1,- Mon Dieu, donne moy ton Eſprit, & me fais la grace 
"34 ::”'Pacomplir tes ſaints & divins Commandemens, dont hy 
| 3-73” tengur Senſuit , Fe ſuis I Eternel tow Dieu , &C. 
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Adition at Catechiſme 


14%: Pour les Enfans les plus avancez en age & 
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b en ccnnoiliance. 
| Demande. 
47) © raed QUOY «es-vous de la Religion? 
Mo, | Repozſe. | 


$9 


who \ ; ME. 05 


que {es ſaints Aporres ont publice, 8 que ſes bien-heureux f 


Martyrs ont ſignee de leur ſang. ; 
D. Comment connoitfez-vous cela ? | 
R. Je le connois par la le&ure de VEcriture ſainte. Car? 

novs ne croyons rien du tout » de ce qui cit necetfaire aus 

ſalut, qui ne ſe trouve clairement & expreilement en cette! 

Ecriture divinement in{piree ; ou qui ne Sen tire par une * 

conſequence Evidente & neceſlaire. { 

D. La Religion Chrertienne a-tclle cu, ou pcut elle j 
avoir befoin de Reformation ? 4 

R. Non pas a la confiderer telle qu'elle eſt en elle m&-! 
me : Car a c& Egard elle eſt toute divine. 1 

D. Pourquoy-donc Yapelle t-on Relzgion Reformee ? ; 

R. A parler proprement, ce n'eſt pas la Religion, mais} 
Egliſe , qui a &tE Reformee; celt a dire , qui a &&E re»? 
purgee des erreurs & des abus dont elle avoir EtE fouillee, : 
par Vignorance ou la malice des hommes. f 

D. Que ſignifient done ces motsde Religion Reformee ? | 

R. Ceſt adire, que c'eſt levray & le pur Chriſtianiſme, 
te] qu'il nous eſt enſeign6 en VEvangile , & qui eſt ſepare + 
de toutes les Traditions & les inventions humaines. Car\ 
notre Seigneur les condanne abſolument lors qu'il eſt] 
queſtion de fon ſervice , En wain , dit-il , 7 honorez-wous,,! 
enſeionant des doctrines qui ne ſont que des Commandemens: 
Phommes. Math. 15. 

D. Ne voudriez-vous pas vous ranger a la communion! 
de VEgliſe Romaine, 1 vous y trouviez vos avantages: 
dans le monde ? 

R. Non: Car je ne crois pas y ponvoir faire mon falut ; 
Fril ne me ſerviroit de rien de gagner tout le monde, ft 
je failois perte de mon ame. 

D. Pourquoy ne croyez-yous pas vous pouvoir fauven 
en la communion de IEgltſe Romaine ? VT 

R. Parce qu'elle adore le Sacrement , 8 qu'elle rend a 
une {imple creature Ihonneur & la gloire Gui n'apartient 

quau 
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quan Createur. Elle pretend de facrifier Jeſus Chrif 6 
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facrifice propitiatoire , pour la remiſſion des pechez 4 


/ D. Ny a-tilrien autre choſe qui vous empeche d'entrer 
en la communion de Rome ? 
14, R. Ny a piufieurs autre; railons qui m'empechent @x 
74-+ -voir jamais part a fa communion. Car elle adhere & obeit 
4. au Pape, qui a uſurpe une autorite & une puiſſance qui 
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7 yy 32” 7 napartient qu'a Dieu. E'le croic que nous fommes ſauve: 


1 i #+4,.: par le merite & la dignite de nos ceuvres, bien que TEvane 

i975 + Blle enſeigne tout Iz contraire. Elle invoque les Saints 
54:42  bienquen tonte la Parole de Dieu , il ny en ait ni Com 
. + © +4, mandement mi exemple. Eile adore les Croix materielles & 

' 4.4. les Reliques, & rend aux Anges un ſervice religieux ; con 
2+... Tre Ce qui nouseſt commands, Cadorer & de ſervir Dieu 
he + Teal, Elle ſe profierne devant les Images , & les ſert rel 
5x gleuſement ; contre ce que Dieu defend expreſlement en 


' 


F 
HE: te 
; Fa. # $a Loy. Elle a invents une infinite de Feres qu'elle dedic 


WERE -& confacre aux creatures ; au lieu que Dicu nous permet 

| #2, Ce travailler fix jours de la ſemaine ; & qu'il ne veut ps 

ih #1 +.., Que nous donnions fa gloire a un autre. Elle condanniek 
Te aiarilget :faftiques7 an tiea gue tes Aporresnott— 

134+ ;+.,,aprenent que le Mariage eft honorablc entre tous , & 

\$. +. 3,7COuche fans ſouillure. Elle commande en de certains jours 


+3.-4-.de gabſtenir des viandes que Dicu permet , pourvu qua 
 iEnuſe fobrement & avec action de grace. Enfin , elle a 


04s ” tlavEncration gour lcJubile, les Indulgences, les Agnus mY 


DU CAZSECHRISHE Io 
les Grains bEnits , les Chapelets benits, & quantite Uaytre 
<choſes qui font vaines & fuperſticieuſcs. 

D. Mais ne pourriez vous pas vous fauver , encroyan 
de cceur ce que nous Ccroyons , & vivant neanmoins en þ 
profeflion exterieure de PEgliſe Romaine? | 

R. Nuilement ; Car de coeur on croit a Juſtice, mai, 
de boache on fair conteffion a ſalut. Rom. 10. Dieu vew, 
&tre glorifie en nos corps & en nos efprits, parce quiils lay 
apartienn2nt, & qu'il les a rachetez cgalement. I. Cor, 6; 
Notre Seigneur reniera devant Dieu fon Pere & devant 
ſes ſaints Anges , quiconque le remera devant les hommes: 
Math. 19. Il fautetre froid on boutllane ; car il vomit les 
tiedes hors de fa bouche. Apoc. 3- Enfin, Ceſt une verite 
infaillible, que tous ceux qui rendent a la creature lhon- 
neur & la gloie qui rapitient quan Createur , nherite- 
ront point le Royaume des Cieux. I» Cor. 6. 

D. Mais ne voyez-yous pas bien queen perfeverant en la 
Relizion , vous ferez hai & periecure du monde ? 

R. Notre Seigneur nous Fa predit. Sz le morde , dit-1l, 
vous hait , ſcachez qu'il m'a hat avant tous : $1 vors as, 
du monde , le monde atmerait ce qut feroit 2 luy, Mais parce 
que vous nttes poirt du monde, mais que je vous ay elis du 
monde, c'eſt pour cela que le monde vous hait. Jean T5. Bien 
heureux font ceux qui ſont perſecutez pour la Juſtice : Car 
le Royaume des Cieux eſt a eux. Mathieu 5. 

D. Promettez-yvous done devanrt Dicu , & Gevant fes 
ſaints Anges, de vivre & de mourir en cette vraye & fainte 
Religion, dont vous faites profeſſion par la grace & la mi- 
ſericorde de Dicu ? 


R. Je le promets de tout mon coeur, & jcipere que 
Dicu nraſhſtera de ſon Eſprit avec tant weticace ; que ni 
toutes les promeiles, nitoures I&s menaces du monde, ne 
me cetourneront jamais d'une reloiution {1 Chretienne & 
1 necellaire. 
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OUVENEZ, vous que Ceft a Dicu que vous faite; | 
certe promelle , que VOus aUrcz YN jour a uy CN TCth» 
3 : $i conte , lors que vous compa: oitrez, Gevant fon Trone. 

' + Mon Enfane , mecoute point t25 {educteurs qui font. trafic 
" i des ames : ne frequentez point les mauvailes compagnie, 

- Qui corrompent les boanes miceurs : ne fuivez, point bs 
x mauvais exemples 3 Et. quand ce ſeroit un Ange du Ciel 
: qui yous annongat, outre ce qui elt en TEvangile, quil 
yous ſoit en execration. C onfſacrez-vous tout entier au 
| ſervice de celuy qui Seft donne foy-meme pour vous, & 
qui vous a rachete par ſon propre fang. Ent, priez Dieu 
avec une fainte ardeur , qu! il augmente voire toy , quil 
fortifie votre eſperance , qu'ii entlame votre charite , & 
- qu'il vous embraſedu ele de fa g'oire, Priez-le quil vois 
fanRifie par fon Eſprit, qu'il vous forme a fon: image & 
qu'il vous faſle la grace de perfeverer conſtamment en {a 
| tainte Aliance. Car celuy qui perſeverera juſqua la fin 
ſera {auve, & il poſſedera en heritage le Royaume qui 
- NOUS A EcE SEE d&s la fondation du monue. 
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Au” Roy des Siecles, Immortel , Irvift ble, a Die | | 
ar Jenl Sage, ſoit honneur S gloire, aux ft ele F des F 
cer, Amen. 1, Zim. 1.17. 
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AVER TISSEMENT. 


L ſe vend chez B. Grifin dans VOld-le-Baily & It 

Du Chemin Marchand Libraire deme2urant dans Is 
Strand vis-1 vis la Maiſon de Sommerlſet, 2u Sacrifice dt A- 
braham , un Livre Nouveau ,: intitule, Refiexi-ns fur Is 
Mort , ou Þ'on preſſe la ncceſſite de bien vivre pour bien Mourir, 
Pr opre pour le tEmes Yafliction & nous preparer a Mourir, 
en nous detachant de ce Monde, pour nous joindre a 
Dicu qui eſt notre feul Repos 8& Confolation. H fe vend 
2 un prix railonnable , pour la facilite des Pauvres. 
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Catalogue des Livres Imprim? par B. GRIF FIN dans 
POlc-le-Baily 2 / Enſeigne du Griffon , & gui ſe 
 vendent par luy. 


ISCOURS contre Ia Tranſubſtantiation , Ecrit 

en Anglois par le R. D. T. Er Traduit par L. Gi 
A quoy on a ajoutE PE-xtrait Mune Rubrique , tiree d'un 
Miilet Romain. 

Le Major Parfait, qui enſcigne avec facilite la Mani- 
ment des Armes, ies Evolutions Militaires , avec la ma- 
nicre d%entrer dans Ie C hamp de Bataille , & fermer le 
Bataillon. Par F. De Afrains , cy devant Officier en 
FArmee de F rance , Anglois & Francois. _ 
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Catalogne der Livrss imprime par P. Griffin, 


Wk. T0 Novean Triſmegete ; ou le Maitre de trois La 
ues. Aupres duquel Vicalien , le Francois & lAngly 
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WBTET. © pprennent mutuellement a diſcourir entreux. Oy; 
PR © Riviſce en quarre partic. T. LItalien apprend 3 

FI.  fAnglois: 2. LAnglois & 1 icalien apprennent le Franc, 
13 . 2: Le Francois & FAnglois apprennent Iiralien. 4, 1; 
is Ne | #Francois apprend a parler Angiois. Par Fratigois Caſpy 
$4.4 | | Calſonit, Maitre de Langues. EME | 
& ul Gz2orgii Buchanan SCotl Poemata in Tres Partes Þ, 
þ* |V pefta. Pars Prima. Plalmorum Davidis paraphraſis Poetig 
FIy - $ Jephtes five voturn, Tragcedia. Baptiftes calumnia, Tr, 
"IT * 1 paedia. © Pars Secunda. Franciſcanus & Fratres. Elegiz 
dh: | © rum Liber. Sylvarum Libet. Hendecafyllon Libs 
bs 2 0 ! rag Liber. Epigrammatum Libri IIL. Miſcellaneorun 
(Þ-%;* Liber. Do Sphzra Mundi. Lib. V. Pars Terria. Eui 
45 pidis Medea, Utraque Latino. Ejuidem Alceſtis. Car- 

| 3,7 mine reddita. | | 

G. BUCHANANTI vita ab ipſo ſcripta biennio 
E--5 ante mortem- 

- Adjetta ſunt Paraphraſi Pjalmorum Argumenta fings- 
glis Plalmis prztixa. Item Colle&anea. Quibus V ocabula 
3 * & Modi loquendi tam Pcetici quam alias difficitores,: & 
7; 4 Mims vulgo obvii, perſpicue explicantur. Etiam Diverla 


' Carminum Genera Margini adjeta pera 8& Studio. N. 
: Chytrzi., His accedunt nunc primum varie le&iones & 
-Conjecrutz in partem ſecundam. FOO 
*  Diallatticon viri boni & Literati, de Yeritare , Natur, 
'atqzie Subſtantia Corporis & Sanguinis Chiſti in Euds 
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þ 8:10 confilio edidit , quam tit fidem & dottrinam Ecilefi# a 
 $eane illuftrarer. D. Cofins Hiſtor. Truſubſtant. caps 2 
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